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La fin de la conférence du Parti communiste soviétique 


M. Gorbatcher a fait approuver l'accélération 
des réformes politiques 


Prenant la parole, le vendredi soir Ir juillet, à la fin 
de la conférence du Parti communiste soviétique. M. Gor- 
batchev.a fait approuver un calendrier qui devrait donner 
une sensible accélération aux réformes politiques. 

Celles-ci prévoient la création d'une institution prési- 
dentielle et une séparation des rôles du parti et de 
















Consolidation 
M . Gorbatchev 


rence de son parti, qu’on n'avait 
jamais rien vu de tel à Moscou 
« depuis près de soixante ans >». 
La fiberté de ton et la diversité 


pour l'impôt 








des points de vus exprimés, la | J'Erat. 1 retenus. 

vivecité de certaines ti | qui seront eni 

le simple fait que des textes ji « 

aient été ie à im MOSCOÙ mer l'ont fee Cage PR rte | is Spa de 

relistive — encore que mas- | de notre correspondant tentant de s à l’instaura- 

sive, — tout cola visait à convain- tion de cette régle au niveau des | Péfinence économique » : dans 

cre fe public soviétique de la réa- Après quatre jours de débats, RE ubliques, des régions et des | °0 discours de politique générale 

lité du changement politique { ont tenu l'URSS : es, Ia démarche semble, a | à l'Assemblée nationale, le mer- 

souhaité. Fiuss a Pare pret prior i P credi 29 juin, M. Michel Rocard, 
Dons l'immédiat, le secrétaire tre et une étonnante bataille BERNARD GUETTA. premier ministre, avait ainsi 

général a consolidé sa position, | tchev Lire La suite et nos informations | défini le problème posé par 

et cela était d'ailleurs nécessaire | d'mendements, M. Gorba a | pages 3 Pi l'impôt sur La fortune, « un pro- 


Bagné — annonçant au passage la 
Construction, à Moscou, d'un 
monument aux victimes de Sta- 
line. Car non seulement la confé- 





Réunions au PS, au RPR et au PR 













et Kbéraux : dans cette période | rence a adopté ses propositions de a : x 
de « cohabitation » de deux | réformes politiques, qui sont ainsi 
ne cu sn dun | dre propane samedi de la clarification 
même parti et d’une même direc- por leur su oenfes 
tion, le numéro un a tenu, tout rier particuli C3 C'EST S0ISSON Gi PROPOSE 
en soutenant globalement les | Sauf dérapage imprévu, les chan- pe 


UN FÉT CHEZ DES CONS À RAYMOND ! 
gements constitutionnels que le g 
secrétaire général avaît réclamés 
dans son rapport introductif, 
‘mardi, seront devenus réalité en 
avril et les institutions 
auront été ainsi retaillées aux 
‘besoins de sa politique. 

‘Le résultat le plus spectacu- 
laïre -de ces .chängements sera 
"| que, lu chef de l'Etat par le Pare 
lenient, M. Gorbatchev sera placé 
à l'abri d’une révolution de 
puisque le comité central devrait 
réfléchir à deux fois avant de 


réformateurs, à occuper une 
position « centriste », notam- 


presse, 
mée par lenercauon entre 
M. M. Ligatchev. les 
deux ns à ues de ces 
Courants, et qui a permis au 
secrétaire de .s 


au-dessus du lot. 





A elle seule, cette garantie de 
pérennité est capitale, car, outre 
Qu'elle devrait donner les coudées 
plus franches à M. Gorbatchev, 


cette année de nouveaux pou- | elle devrait aussi lui rallier beau- 
voirs {nécessairement au coup des sceptiques qui, faute de 
croire en son avenir, restent dans 


une prudente expectative. Le 
succès, en Union soviétique 
comme partout, va au succès, et il 
y a À un élément fondamental de 
nouvelles évolutions du rapport de 


pourrait cepen- 
dant s'avérer d'une portée plus 
grande encore car elle s'inscrit 
dans une volonté de reconstruire * 
un appareil d'Etat, rendu inexis- 
rpm ra 
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5 DERNIÈRE ÉDITION 


DIMANCHE 3-LUNDI 4 JUILLET 1988 


sur la fortune 


Le projet de loi sur l'impôt sur la fortune est pratique- 
ment prèt. Les discussions entre les experts de la Rue de 
Rivoli et ceux de Matignon ont permis d'aboutir à un 
compromis sur les principales dispositions. Un point de 
désaccord subsiste, néanmoins, entre MM. Rocard et 
Bérégovoy. Il est d'importance, puisqu'il s'agit des taux 


blème très épineux », avait-il sou- 
ligné. 


A l'issue des discussions entre 
l'hôtel Matignon et La Rue de 
Rivoli, un compromis 2 pu être 
trouvé sur les grandes lignes du 
projet. Il s'inspire en partie de la 
formule de l'impôt sur les grandes 
fortunes (IGF) d'avant 1986, 
mais avec quelques modalités dif- 
férentes. À 


Comme prévu, la définition du 
patrimoine est assez proche de 
celle de l'impôt sur les grandes 
fortunes de 1982. Les œuvres 
d'art et certains autres biens 
dbois, forêts.) seront exonérés. 
Un abattement à la base est 
prévu : les détenteurs d'une for- 
tune de 4 millions de francs ou 
moins ne seront pas redevables de 
lIGF. En ce qui concerne l'outil 
de travail, les conditions d'exoné- 
ration prévues en 1982 sont recon- 
duites et complétées de nouvelles 
dispositions. 


Les contribuables, détenant 
7 25 % où plus d'une entreprise, 
directement ou indirectement 
ar! ‘intermédiaire d'un holding 

familial par exemple), pourront 
déduire cet actif de leur assiette 
imposable, à condition qu'ils exer- 
* cent une fonction de direction 
dans cette société. 

Pour les dirigeants d'en 
qui ont investi Pere de leur 
patrimoine dans leur société, une 
disposition nouvelle est prévue : 
même s'ils ne possèdent pas 25 % 
du capital de la société qu'ils ani- 
ment, ils pourront déduire de leur 
assiette posable leur participa- 

tion si représente plus de 
754 % desleur fortune. 

Pour'éviter une autre situation 
particulière, celle de contribua- 
bles ayant à payer des impôts 
supérieurs à leur revenu, le projet 
prévoit un plafonnement des 
impôts à acquitter. Le somme de 
T'impôt sur la fortune et de l'impôt 
sur le revenu des personnes physi- 
ques ne devra pas dépasser 80 & 
du revenu imposable. 

ERIK IZRAELEWICZ. 
{Lire la suïte page 13.) 









La 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 


Le chauffeur de taxi indien 
écoute la BBC car il estime que la 
rad locale «n'est pas objec- 

; Certains journaux tels que 
cp Asian Wall Street Journal, 
jugés partiaux par les autorités, 


Cet été, faites un passionnant 
TOUR EN FRANCE 






qui avait marqué les débuts de la 
« glasnost » : bye décisions 
étaient » 





tielle que des publications liber- 









avoue-t-il lui-même, faute de _ . tines ; des membres d’organisa- 
changements institutionnels. . eLe portrait des villes étapes tions chrétiennes sont en prison 

Reste à savoir comment les : Re En pour leur su; participation à 
nouvelles consignes seront appE- e Les richesses du patrimoine artistique un «complot marxisie»; un 
quées par les millions de petits diplomate américain à été « prié » 


” eLa géographie et l'histoire des régions 
- traversées 
e Les grands moments du Tour 


e Les exploïts des géants de la route. 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 






Mori olarée. aux débalages de quitter le pays à la suite de 
assisté, rés, aux déballages. : 


de la conférence, mais sont 





vitupèrent un pouvoir « mégalo- 
maniaque > en prenant garde 
néanmoins qu'aucune oreille 
indiscrète ne les écoute : la temnpé- 
rature politique de Singapour est 
inopinément montée. Si la cité- 






sous l'orage en attendant des 
jours meilleurs. La « peres- 
troïka » Es rem qu ne fait que 


économique, FA dont les Sovis- 
tiques attendent sans trop yÿ 
croire une amélioration de leur 
niveau de vie, a à peine été évo- 


ques. 








‘ÉTRANGER : Algérie, PA: Marce, 6 Gr. : Tunisie, 700 m. ; Allemagne. 2.50 DM : Autriche. 20 sci. : Esigique, 
AE: uen 00 0 à lois, 2 006 D LEye, 0,400 DL; Lambourg. 40 + Norvèga, 13 kr: Paye, 2,50 1; Portugal, 130 en. 


ont une circulation aussi confiden- - 


40 fr, : Canada, 1,75 $ 


Etat reste soudée par sa prospé- 
rité, une atmosphère de malaise 
n'en tend pas moins à s'installer. 
La question de la succession du 
premier ministre, M. Lee Kwan 
Yew, père fondateur de la nation, 
au pouvoir depuis 1959, et la pers- 
pective d'élections qui 
devraient avoir lieu avant la fin de 
l’année ne sont sans doute pas 
ères aux crispations et aux 
sursauts d'autoritarisme de ces 
derniers mois. Le problème est en 
réalité plus profond : Singapour 
est entré dans une phase de transi- 
- tion délicate. 


La cité-Etat policée, à la vie 
rés comme papier À mutique 
ne paraît certes pas à la veille 
d'une crise, mais son modèle de 
développement, reposant sur un 
système de démocratie limitée, 
n'en nécessiterait pas moins des 
ajustements. Le premier ministre 
est trop réaliste pour ne pas en 


Sénégai, 335 


: Côre-d'ivoirs, 315 F CFA: Danornark, 10 kr. 


Malgré une divergence sur les taux 


MM. Rocard et Béréeoroy trouvent un compromis 





Secret médical 
et SIDA 


L'Association des médecins 
américains lève l'obligation 
de confidentialité 
PAGE 8 


Le pétrole 
au plus bas 
Les prix ont retrouvé 
Le niveau de novembre 1986 
PAGE 13 
Affaire Jobic 
Le commissaire confromé 


à ses accusatrices 
PAGE 16 


Maladies graves 
et médicaments 


Le gouvernement améliore 


les remboursements 
PAGE 13 


La CSCE à Vienne 


PAGE 12 


« Grand Jury-RTL 
le Monde » 
M. Michel Rocard 
invité dimanche, 
à partir de 18h15 


Le sommaire complet 
se trouve en page 16 





réparation de la succession de M. Lee Kwan Yew 





Le « pater familias » de Singapour À 


être conscient. La réussite de ly 
petite République (2,3 millions 
d'habitants) qu'il a fait sargir des 
Hmbes du britapnk 
que lui donne tout liey d'être fier. 
Mais ce succès asiatique (le 
deuxième revenu par habitant 
après le Japon) agit peut-être 
aussi comme un fitré, o! 


gérer sa succession avec la mêmé 
poigne qu'il à bâti la prospérité de 
le cité-Etat. - 


M. Lee Kwan Yew s'est cngagé 
à quitter le gouvernement au 
cours de: se soixante-cinquième 
année (qui commencera en 


à 1e nouvelle génération de diri- 
geants. Mais il n'en compte pas 
moins rester le tuteur du pouvoir. . 


PHILIPPE PONS. * 
(Lire la suite page 5.) 3 
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Le couronnement de Victoria 


1, 28 juin 1838... J'ai &té 

« réveillée à 4 heures par le 

canon dans le parc, et je n'ai 

pu ensuite retrouver ment le sommeil 

à cause du bruit de la foule, des fan- 
fares... Me suis levée à 7 heures. » 


bas. Le soir, Victoria avait eu du mal à 
s'endormir. « L' préci le, 
rayant pour- 


Défaillances 


Durant le service religieux, la « 
er reine », selon l'expression & Car- 
Ve. tient sa place avec vaillance et 


« dignité ». Le comte Bastiani, ambassa- 





premier ministre 

Victoria, n'y tient plus lui aussi. L'épée 
d'Etat est trop lourde, il défaille. Il a beau 
se gaver de laudanum, il ne pourra être au 
côté de la reine pour le reste des réjouis- 
sances. Cédant à l'agacement comme une 
enfant qu'elle est encore, Victoria fera 

'amers griefs au vieil homme malgré 
l'attachement qu'elle lui porte. Cette 

lui a paru, dit-elle, « on ne peut 
plus vexame > et l’a mise fort en colère. 

Autre incident, lord Rolle, quatre-vingt- 
deux ans, s'écroule au bas des marches en 
voulant se prosterner, comme ses pairs, 
aux pieds de sa souveraine. Celle-ci, 
oubliant alors l'étiquette, s’avance pour le 
relever. Cette restera long- 
temps gravée dans les mémoires, et 
notamment dans celle d’un témoin atten- 
tif, Benjamin Disraeli, qui, à l'époque, 
n'est qu'un tout jeune té aux Com- 
munes. Déjà fin politique, il devine aussi- 
tôt que ce geste de simplicité sera très 
apprécié, « Rien ne pouvait être plus effi- 
cace », souligne-t-il Disraeli sait bien que 
la monarchie anglaise a sérieusement 
besoin de se refaire une réputation. 

A priori, en 1838, rien ne permettait de 
penser qu'une femme, si jeune de surcroît, 
s'acquitterait de cette tâche au-delà de 
tout espoir. À sa naissance, en 1819, Vic- 
toria n'était qu'au cinquième rang dans 
l'ordre de succession. vit une enfance 
solitaire qu'elle jugera « £riste » et qui est 
notamment marquée par la gêne qu'ont 
ca! les de son père, le duc de 
Kent (mort dès 1820), et par l'influence 
intermittente d’une mère — princesse alle- 
mande Victoria de Saxe-Cobourg et 
Gotha — despotique, intrigante et 


Dates 


Il y a cent cinquante ans 


«volage>» (la duchesse a eu une liaison 
notoire avec le grand chambellan à la 
cour). Lorsque le 20 juin 1837, au soir 
anniversaire de la bataille de Waterloo, 
î Guillaume IV, le 


Quant au physique, au moment du cou- 
ronnement, la reine ne peut guère compter 
que sur le charme de sa jeunesse et, pour 
le souligner, Winterhalter, maître à 
tiste des cours européennes au dix- 
neuvième siècle, devra faire appel à tout 
son talent de magicien ; Victoria n’est pas 


thume et par défaut — façon de parler 
puisque leurs carences, s'il n'y avait eu 
d’habiles premiers ministres, auraient 
bien failli avoir raison de Le royauté. Le 
biographe officiel de Victoria s'est laissé 
aller à écrire qu’elle succédait à « un fou, 
an dël éetun on ». 

Oncle de Victoria du côté de sa mère, 
Léopold Ex, roi des Belges, avec qui eile 
correspond très fréquemment pour sallici- 
ter des conseils presque paternels, ne ces- 
sera de les lui accorder volontiers. Dès son 
avènement, il l’a prévenue : elle fait un 
véritable « métier » qui est «très diffi- 
cile » et il lui fait comprendre la particula- 
rité de sa fonction de « souveraine consii- 

». Grâce à Ini, notamment elle 
mesure très tôt les exigences et les limites 
de ses prérogatives. Et c'est sous le règne 
de Victoria que se fixeront presque défini- 
tivement les règles anxqueiles se soumet 
encore aujourd'hui Elisabeth IL 

Si Emu lors du couronnement, lord Met- 


, DOUCE ILLUSION DE Sa GRACIEUSS MAJESTÉ 


— Cest curieux comme fe ressemhls à mon royaume! 


Sissi, tant s'en faut Très vite, un goût 
immodéré pour la bière, que combattent 
mai puis un le veuvage 
et le grand âge vont achever d'alourdir 
versellement légendaire. 

Car cette jeune femme sans grâce, 
devenue la grosse dame à la triste figure, 
aura bien mérité la gloire, au terme du 
plus long règne de l'Histoire britannique 
durant lequel s'est étendu un empire où, 
selon la formule célèbre, jamais le soleil 
ne se couchait. Exploitant au mieux son 
bon sens et assumant sou devoir avec la 
plus grande application, elle va — comme 
l'a observé uith — gagner un privilège 
seulement accordé en Angleterre aux 
FenRnes QU ON ROCOSS Au CRD: donner 
$on nom à une période historique. Après 
Père élisabéthaine et Fâge de la reine 
Anne, l'ère victorienne. 

Des hommes l'ont beaucoup aidée. Ses 
prédécesseurs tout d’abord, à titre pos- 





GE) 


(BL 


initie Victoria. aux arcanes de la politique 
intérieure et de La diplomatie. La présence 
du «cher Melbourne » est si ieuse 
que la reine passe sur le fait que le chef du 
gouvernement a été poursuivi en justice 
Pour adultère et n’a pu éviter un retentis- 
sant procès. 


La grand-mère 
de FEurope 

C'est en épousant, en 1840, Albert, son 
cousin — encore un Saxe-Cobourg et 
Gotha — que Victoria va développer, sur 
ua fond de puritanisme bien is, cette 
image de moralité intransigeante qu'il 
complète avec recherche et qui s’im 
sera. Mariage d" , qu'elle vou 


En moins de dixsept ans. raissen t neuf 
enfants, qui feront de Victoria, par leurs 
alliances, la grand-mère de l'Europe. 
Victoria adore Albert, Avec sa culture, 
sa raideur germanique (qui confine, pour 
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certains, à la froideur). son souci perma- 
nent de bien faire, Albert est un mari 
modèle et un prince consort zélé, assistant 
indispensable, que la reine consulte sans 
cesse. Mais elle n'en reste pas moins 
jalouse de ses ives constitution. 
nelles. Dans son empressement à servir, il 
se plaint parfois de n'être « que le mari et 
non pas le maître de maison ». C'est tai 
pourtant qui organise en 1851 la toute pre- 
mière Exposition universelle à Londres. 
Ce sera la vitrine de «l'atelier du 
monde », une illustration de la su, atie 
économique et commerciale de | Angle- 
terre. 


Triomphe pour la monarchie, qui com 
mence à être vraiment populaire. C'est 
cette année-là qu'apparaît dans le langage 
l'adjectif « victorien ». Consécration. 
Victoria doit beaucoup à Albert et c'est 
pourquoi elle ne se remettra jamais de sa 
disparition, en 1861. Son chagrin est 
voyant. Si elle se retire dans la maladie ex 
une sorte de claustration à Belmoral en 
Ecosse ou à Osborne (île de Wight). le 
souvenir du prince devient monumental, 
1. l'austère Albert donne 
lieu à un délire architectural : d'abord 
l'horrible mémorial qui dépare Hyde 
Park: et l’Albert Bridge, aux couleurs 
criardes, sur la Tamise: le Victoria and 
Albert Museum, qui illustre parfaitement 
la pesanteur du style victorien. Heureusc- 
ment, il y a le génial Albert Hall, merveil- 
leux Colisée couvert, où l’on peut encore 
assister aujourd'hui aussi bien à un 
concert du Philharmonique de Londres ou 
au Bal des débutantes qu'à un tournoi de 
boxe ou de tennis. 


Et vint 
Disraeli 


Et vint Disraeli Enfin. En 1868, à 
soixante-quatre ans, il tardait à l'orateur 
prodige des Communes de devenir pre- 
mier ministre. Auparavant, alors qu'il 
n'était que chancelier de l'Échiquier, la 
reine avait déjà appris À connaître cet 
homme qui avait tout pour l'inquiéter. 
Elle qui n'arrétait pas de déclarer « We 
are not amused », chaque fois que l'on 
dépasssit un tant soit peu, selon ses 
canon, la mesure de la bienséance ou des 
convenances, allait être soudain amusée 
par ce jongleur. « M. Disraeli m'écrit, 
disait-elle, de srès curieux rapports tout à 
Sait dans le style de ses romans. » 

Le flamboyant «Dizzy>» qui, des 
années plus tôt, avait choqué l'Angleterre 
entière par son dandysme échevelé, est 
tout le contraire d'Albert ou de Gladstone 
(le grand rival). Mais Benjamin Disraeli 
s'est rangé. 11 y a longtemps qu'il a remisé 
ses chaï bagues et rubans au magasin 
des accessoires. Il a gardé cependant toute 
sa finesse d'esprit, sa « brillance », qu'il 
sait à présent suffisamment voiler. 

La reine le prend en réelle affection et 
lui envoie à toute occasion des bouquets 
de primevères, ses fleurs préférées : elle en 
déposera elle-même sur sa tombe. 

Cela permet à Disraeli, le conservateur, 
de parfaire la démocratisation du parle- 
mentarisme britannique, notamment par 
l'extension du droit de vote, prenant de 
vitesse les libéraux et prévenant de graves 
émeutes. Quand la reine, aussi patriote et 
chauvine que ses sujets, s'exalte pour La’ 
colonisation au point d'exiger le titre 
d'impératrice des Indes, il cède, Quand 
cela sert sa politique, Disraeli sait utiliser 
l'orgueil de l'Angleterre et de sa souve- 
raine. Les « jubilés» de la reine et leur 
faste, c'est son idée. Des fêtes qui ont été 
un succès de masse dépassant largement 
celui du couronnement. 

Il a su comprendre que la reine, en 
cette fin de siècle, incarne à souhait les 
valeurs d’une bourgeoisie désormais domi- 
nante, celle que saura si bien décrire Gals- 
worthy dans {a Saga des Forsythe. Au 
lendemain de la mort de Victoria en 1901, 
Salisbury prédit dans son éloge funèbre 
les qualités requises des futurs souve- 
rains : «Elle avait une connaissance 
extraordinaire de ce que pensait son peu- 
ple — extraordinaire parce que cela ne 
pouvait venir d'une communication 
directe... ; j'ai toujours considéré qu'en 
connaissant les pensées de la reine je 
connaissais en toute certitude Les vues de 
ses sujets, en particulier ceux des classes 
moyennes. » 

FRANCIS CORNU. 
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* L'agence Tass a diffusé, le samedi 
2 juillet, le texte du discours de cis- 
ture vendredi par M. Gor- 
batchev devant la conférence natio- 
nale du PC soviétique. En voici les 
principaux extraits : 


« Je parlerai avant tout de 
l'atmosphère dans laquelle s'est 
déroulée la discussion. Ce fut un 
véritable entretien franc des mem- 
bres du parti sur les choses princt. 
pales qui préoccupent aujourd'hui 
les communisies, lois les Soviéti- 
ques. Une tenzative de trouver une 
réponse aux questions auxquelles 
ils sont sensibilisés. Le Palais des 
congrès, camarades, n'a pas encore 
connu de tels entretiens, et je pense 
que nouS ne pécherons pas contre la 
vérité sinous disons que nous 
n'avons vu rien de pareil depuis près 
de soixante ans. En ce sens, nous 
sommes en droit de dire que La 
conférence s'est déroulée dans 
l'esprit léniniste. (.….} 


> 11 faut dire que nous nousà 


sommes.trouvés dans une situation 
assez difficile, car quelque trois 
cents ont exprimé le désir 
d'intervenir. Malheureusement. 
tous n'ont pas pu prendre le parole. 
Mais le besoin de s'exprimer a été 
satisfait dans une certaine mesure 
aux réunions des commissions de 
rédaction. (….) 


» On peut dire, je pense, que la 
conférence a reflété l'atmosphère 
politique qui s'affirme dans notre 
pays et a montré le niveau de déve- 
doppement démocratique atteint par 
de parti. Mais aussi par l'ensemble 
de la société soviétique au cours 
d'un peu plus de trois ans qui se 
sont écoulés depuis le plénum 
d'avril du comité central. (...) 


+ L'attention des délégués à la 
conférence a êté focalisée sur Le rôle 
du parti en tant qu'avam-garde 
politique. Voilà ce qu'il convient de 
noter en résumant l'opinion des 
délégués. II y a une pleine certitude 
que le parti dispose d'un pro- 
gramme net d'action élaboré par le 
XXVII congrès. et enrichi par 
l'expérience déjà acquise de la res- 
tructuration. {.….) ia 

+ Nous avons entendu s'exprimer 
un désir ardent et impératif de voir 
Le parti devenir encore plus fort, et 
je ne peux que m'en féliciter. Je 


La 
est stipulé dans ses résolutions, a 
exigé que non seulement pour le 
contenu de ses activités mais aussi 
pour ses méthodes, le parti soit plei- 
nement un parti de type léniniste. 
Autrement dit, il doit renoncer une 





e Bucarest limite 










La crise roumano-hongrois ji e 


Jois pour toutes aux méthodes diri- 
gistes. (….) 


» Aucune substitution eux orga- 
nisme d'État, aucun diktat à l'égard 
des syndicats, du Komsomol, des 
auires organisalions sociales, des 
unions créatives et autres. Cela 
signifie-1l que le rôle dirigeont du 
parif peut faiblir ? De telles appré- 
hensions ont été exprimées. À mon 
avis, la conférence a domé une 
réponse claire et nette à cette ques- 
tion. Une réponse négative. Restant 
au pouvoir, le CCUS dispose de 
tous les leviers indispensabies pour 
exercer son rôle dirigeant. {….) 


» Soyons francs : dans le contexte 
d'un système administratif diri- 
giste, lorsque le comité du parti 
commande absolument tour, il était 
parfois difficile de savoir si le 
comité du parti et le secrétaire du 
parti ont une véritable autorité de 
leader ou s'il s'agit de l'autorité de 


Les résolutions 
adoptées 

La conférence nationaie du PC 

soviétique s'est terminée par 

‘l'adoption de six « résolutions ». 









— La miss en œuvre des 
résolutions du_ vingt-septième 
congrès du PC soviétique et les 
tôches on vue d'approfondir Ia 
«perestroïka » ; 


— La lutte contre {a bureau 
cratie ; 


— Les relations inter- 


_- La transparence ; 

— La réfonne on matière de 

e a 

C'est à la demande de 
M. Gorbatchev qu'a en outre.été 


fonction, l'autorité que l'on 
n'accepte que par nécessité. . 


» Il est hors de doute, camarades, 
que la « perestroïka », la réforme 
du sysième politique créent une 
situation foncièrement nouvelle. Le 
rôle dirigeant du parti dans les nou- 
velles conditions sera entièrement 
déterminé par le prestige réel qu'il 


la circulation frontalière 
e Budapest qualifie | 
les événements d’«inquiétants » 


zone frontalière d'entamer une 
conversation avec des se 
trouvant de l’autre de la fron- 


‘ Plusieurs centaines de Hongrois 
ont, en outre, été refoulés à la fron- 


« La situation est incertaine cer 
les autorités roumaines ne nous ont 
donné aucune information offi- 
cielle», a déclaré à l'agence de 
presse ise MTI je colonel Joz- 
sef Czukor, directeur du départe- 


ment de La circulation frontalière au 
ministère de l'intérieur. 

Cette série de mesures fait suite à 
la brusque détérioration des rela- 
tions entre les deux pays à propos du 
sort de la minorité hongroise de 
Transylvanie. 

« Unetransgression 
des droits de l’homime » 


je «une transgres- 
sion des droits de l'homme fonda- 
és». Le Parlement, souligne cote 
rilés ». 
résolu « partage Tamil justie 
le l'opinion publique ». qui 
Le te L mité b se de 
re Ce 1,7 et 2 millions 
personnes - sera 

racines Culturelles et souffrira parti- 

culièrement de ce projet. 
Dans un discours devant le Parle- 
GE Direan pole bars des ques” 

Eau 

lu bureau politiq: n 
vendredi la fermeture du consulat 
de ChujNapoca décidés par Buca- 
rest après la manifestation de cin- 
quante mille Hongrois contre ke plan 
roumain, lundi dernier à Budapest. 
Qualifiant les événements de ces 
os jee EE 
M & es .le le 
‘anti-hongroise er et de 


le an: 

omunies contre le Parti. commu- 

niste hongrois, ses chefs ei sa politi- 

que est offensant ». « Nous ne pou- 

vons plus accepier ou ignorer ces 

menaces COnIre nous», 2-t-il dit — 
(4FP). 


Etranger 


URSS: le discours de clôture de M. Gorbatchev à la conférence du Particommuniste 


« Sans attendre une modification des statuts » 


devra chaque fois réaffirmer par ses 
acles concrets. {….} 


» Je voudrais formuler une consi- 
dération de principe. Nous avons 
adopté une série de décisions bien 
Desées, d'une importance vitale. 
Maïs si nous faisons traîner en lon- 
gueur avec leur réalisation — et 
c'est une maladie chronique dont 
nous n'avons pas pu nous défaire 
Jusqu'à présent et qui s'est manifes- 
tée dans les premières années de la 
restructuration — bien des choses 
Seront compromises. (…) 


Mesures 
urgentes 
» 11 faux faire en sorte que la 
chaine de comes res 


et d'élections au sein du parti se 
déroule sur la base des principes 
don nous sommes convenus. En 
auiomne, on doit apporter des chan- 
gements dans la structure de l'appa- 
reil. Pour ce qui est de La réorgani- 
sation des soviets, il s'agit 
d'examiner l'ensemble des pro- 
blèmes qui y sont liés à la session 
d'automne du. Soviet suprème de 
l'URSS. On pourrait en 
avril 1989 des élections députés 
du peuple de l'URSS, et. en 
automne prochain, des élections 
aux Saviets suprèmes des républi- 
ques fédérées et autonomes. 

» Compte 1enu de la grande 
importance de ces de pré- 
sidium de la conférence soumet aux 
délégués une brève résolution sur 


société soviétique et la réforme du 
système politique. (.….) 


La bureancratie 


+ Nous savons maintenant com- 
ment il faut transformer au juste le 
système politique. Nous avons 
transposé le point. de vue commun 
élaboré à cette conférence-dans des 
directives politiques que nous pro- 
posons à présent à la société. (...) 


» Les représentants de la 
totalité des délégations ont Eclaré 
que. la bureaucratie montre tou- 
jours les dems, résiste, met des 
ot que Le ré ie du Un 
est que la réforme 
des domaines. (. ) Il s'ensuit que le 


A l'intérieur du vébicule de 
Strzelecki se trouvait un Chien 


” M. Suzelecki, sociologue âgé 
d'une soixantaine d'années, avait été 


période légale du mouvement 
ouvrier (1980-1981). M. i 
idéaux défendus par l'organisation 
syndicale. 





comité cemral, le gouvernement 
Îes organes centraux et locaux ont à 
Jaire le maximum du possible pour 
que la réforme économique radicale 
marche en avant plus rapide- 
ment. {…) Je pense qu'après la 
conférence, il faut durcir les exi- 
gences, con: le processus de 
mise en œuvre de ses directives 
axées sur le soutien au secteur 
agraire, aux travailleurs de l'agri- 
culture, C'est alors que nous sau- 
rons résoudre au plus vite le pro- 
blème de l'alimentation. » 
ke Poreer se félicite qu'un 

« lisme des opinions » se soit 
manifesté durent la conférence, 









EST FNIE. 
MAï NTE NANT, 
ku BouLor! 


notamment à propos de la « transpa- 
rence ». Îl poursuit : 


+ Je pense que nous avons fini par 
convenir qu'il est indispensable de 
soutenir por lous les moyens les 
mass media, leur artivité visant à 
éliminer toutes sortes de phéno- 
mènes négatifs que nous avons 
hérités du passé, à stimuler des gens 
hardis, peu ordinaires, intéressants, 
gui sont de vrais héros de la « peres- 


» D'autre part, on a énoncé très 
nettement l'exigence envers les 
nalistes d'accroître la responsabilité 
pour leurs articles, de s'affranchir 
dela Lt et des ambitions cor- 
poratistes, au mono- 
pole de la op 


C'est dans ce contexte que 
M. Gorbatchev répond à l'interven- 
tion de M. Boris Eltsine, déclarant 
notamment : 
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« Je pense que la critique du 
camarade Ehsine, selon loguelle 
nous n'aurions pas réalisé de trans- 
Jormations révolutionnaires au 
cours des trois années écoulées, est 
illégitime et inadmissible. (...} 

Le secrétaire général évoque lan- 
guement les circonstances dans les- 
quelles M. Eltsine fut limogé à 
Fautomne dernier de ses fonctions à 
la tête du PC de Moscou. Il pour- 
suit : « Comment je vois le drame du 
camarade Elrsine en tam que cadre 
politique ? A l'étape où il fallait 

+ des questions pratiques, if 
& fait preuve de faiblesse. I! a opté 
Pour des phrases fracassantes, pour 






des déclarations et le dirigisme. 
Même à cette époque — et tout le 
monde doit le savoir, car il faut 
faire toute la lumière sur cette 
question, — Le bureau politique ne 
pensait pas que le camarade Elisine 
était irrécupérable. (.….} 


» Je citerais le sténo; du 
plénum. Un épisode à la fin de la 
réunion après que ious les cama- 
-rades eurent pris la parole. 


» Gorbatcher : Dis, qu'est-ce que 
tu penses des remarques faites par 
les membres du comité 
central. Ils ont dit beaucoup de 
choses sur toi, et ils doivent connaï- 
tre ton opinion. Car ils devront bien 
prendre une décision. 


» Eltsine : À part quelques 
expressions, en gros je suis d'accord 
avec leur appréciation. J'ai joué un 
mauvais tour au comité central et à 
l'organisation de la ville de Moscou 
avec mon intervention 
d'aujourd'hui. C'est une erreur. 

» Gorbatcher : Auras-tu assez de 
forces pour continuer le travail ? 


» Des voix : Z{ ne pourra pas. On 
ne peut pas le laisser occuper un tel 
poste. 

» Gorbatcher : Arrende=, atten- 
dez. C'est à lui que je pose la ques- 
tion. Abordons certe affaire d'une 
manière démocratique. Nous avons 
1ous besoin de sa réponse pour pren- 
dre une décision. 


» Eltsine : J'ai dir que j'ai joué 
un mauvais tour au comité central 
du parti, au bureau politique. à 
l'organisation du parti de Moscou. 
Je répète ce que j'ai dit : «Je vous 
prie de me libérer des fonctions de 
membre suppléant du bureau politi- 
que et de premier secrétaire du 
comité du parti pour la ville de Mos- 
cou» (...) 


M. Gorbatchev observe encore à 
ce sujet : « Les camarades ont eu 
raison de faire remarquer lors de la 
conférence qu'il fallait informer, 
tout dire. Alors. le processus se 
serait déroulé autrement. » 


Le secrétaire général conclut son 
discours en déclarant : « Conssrui- 
sons la vie du parti en conformité 
avec les résolutions de la conférence 


sans attendre que le congrès intro-« 


duise tout cela dans les statues. I y 
a des directives politiques de la 
conférence, et c'est sur elles que 
nous nous guiderons. C'est le pre- 
mière chose. 

» La deuxième : n'ajournons pas 
le réforme du système politique, 
elle nous est nécessaire pour faire 
avancer la « perestroïka ». 


+ {….) Nous ne pouvons pas per- 
mettre la répétition de ce qui est 
arrivé au plénum de janvier du 
comité central. Ce fut un important 
plénum où nous avons édé à 
une analyse approfondie, dévoilé les 
causes de ce qui s'était passé dans le 
pays et au sein du parti, Mais nous 
n'avons pas réfléchi aux méca- 
nismes de mise en œuvre des déci- 
sions du plénum, et celles-ci ont été 
« suspendues » en quelque sorte. Les 
choses n'ont pas marché comme 
nous l'avions espéré, Nous ne pou- 
vons absolument pas permettre que 
de même sort soit infligé aux déci- 
sions de notre conférence [.….). Les 
auteurs de bon nombre de notes ont 
proposé de publier un compte rendu 

ique. Nous devons abso- 
lument le faire pour armer notre 
parti, toute la société, d'idées qui 
ont été formulées au cours du débat 
à la conférence (.….). » 


C'est à la fin de son discours que 
M. Gorbatchev a annoncé l'édifica- 
tion d'un « momument aux victimes 
des répressions >, sans toutefois 
citer le nom de Staline. 





€ La nouvelle loi sur la religion 
pourrait être prête dès cette année » 
nous déclare le président du Conseil pour les affaires religieuses 


à Pari 
assister au symposium de 

sur la portée de l'intro- 
dction du christianisme en Russie, 


Tune des plus délicates. « Cette 
question fait encore l'objet de dis- 
cussions, dit-il Elle pose toujours 
des problèmes. » 


rence fédérale du PC soviétique à 
Moscou met visiblement du baume 
au cœur de M. Kharichev. « On est 
en train de se débarrasser du syn 
drome stalinien », $e réjouit-il, ce 


dont les croyants ne peuvent que se 
féliciter. Les croyants peuvent-ils 
fournis un appui important à la 
« +? « Non seulement, 
ils peuvent, mais ils doivent, rétor- 
ue aussitôt M. Khartchev. Nous 
faisons tout leur donner la 
possibilité de prendre une part 
active à la «perestroïka». Vous 
savez, soixante-dix millions de 
croyants, cela ne se néglige pas. » 
Fe C'était avec des ere un peu 

us crues et un peu plus cyniques 
le sens d'une conférence donnée 
récemment par M. Khartchev à 
l'Ecole supérieure du parti, et dont 
le compte rendu est parvenu en 
Occident {le Monde du 27 mai). 
Le responsable soviétique ne nie 
pas aujourd’hui avoir tenu une telle 
Conférence, mais dément certains 
propos, qui, dit-il, ont été déformés 
déhbérément, « car VOus savez très 
bien ce qu'on peut faire avec une 
bande magnétique ». 


Le sort 

de Église miate 
M. Khartchev a, par ailleurs, 
confirmé qu'un de ses adjoints avait 
reçu le 25 juin une importante délé- 
gation de l’Eglise uniate (1). Cette 
délégation a déposé une demande 
d'enregistrement de quinze associa- 
tions religieuses. Mais la question 
usiate demeure sensible, ct 
Khartchov ne veut y voir qu'un 
+ problème interne aux relations 
entre le Vatican er l'Eglise ortho- 
doxe », dans lequel l'État soviéti- 
que s'en voudrait de s’immiscer.… 
Pourtant, la décision de l'enregistre- 
ment des communautés religieuses 
relève de l'Etat, et c'est là visible- 


ment que le bät blesse. « I! nous 
Jaut tenir compte de l'avis de 
l'Eglise orthodoxe russe et de ses 
trente millions de croyants », expli- 
que M. Khartchev, pour qui l'oppo- 
sition à la légalisation de l'Eglise 
uniate viendrait donc du patriarcat 
de Moscou et non du pouvoir. 
« Nous avons un seul intérèét à 
cœur, poursuit-il, « éviter les 
conflits entre les divers groupes de 
da société. Si nous voyons que telle 
ou telle mesure n'entraînera pas de 
conflit, alors nous pouvons la pren- 
dre. Mais ce n'est pas que 
nous avons le pouvoir d'autoriser 
des associarions qu'on va enregis- 
trer des associations de drogués ou 
de prostituées. Il faut avant tout 
peser, évaluer les conséquences. 
S'il y & un risque de conflit entre 
l'Eglise orthodoxe russe et l'Eglise 
catholique, est-il indispensable de 

ndre des mesures qui vont agra- 
ver ce.conflit ? Attendons un 
peu... » 

Pour M. Kharichev, « moins on 

Jera de bruir» autour de certe 
affaire, qui n'affecte d'ailleurs 
qu'une « minorité insignifiame de 
gens, plus vite elle sera résolue. 
C'est ce que nous avons dit au car- 
dinal Casaroli, et nous avons eu le 
sentiment d'avoir êté compris ». 
En attendant, assure-til, les chré- 
tiens uniates ne courent aucun ris- 
que de pourvuite de la part des 
antorités. 


SYLVIE KAUFFMANN. 





(1) Les uniates sont des catholiques 
de rie byzantin intégrés de force dans 
l'Eglise orthodoxe en 1946 après avoir 
&é accusés de « collaboration avec les 
nazis ». Leurs communautés se tron- 
vent essentiellement en Ukraine. 
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M. Gorbatchey a fait approuver 
Paccélération des réformes politiques 


{Suite de la première page.) 
Si l'an vent réellement, ont-ils dit, 
er le parti de l'Etat comme le 
M. Cac il faut, au 
contraire, confier à deux personnes 
différentes la responsabilité de l'un 


Le secrétaire général n'en a pour- 
tant pas démordu en faisant valoir 
que tant qu'il y auraït, à Chacun des 
nome dE Par 8 en ralpoue 

le du parti et nn responsa- 
ble de l'Etat, le premier continuerait 
à éclipser le socond et À concentrer, 
voie de conséquence, le pou- 
Por entre les mains du parti. Or de 
cette situation M. Gorbatchev et ses 
amis ne veulent plus parce qu'ils 
estiment. en premier lieu, que seule 
existence d'un appareil d'État peut 
éviter au parti de 5e tronver en pre- 
mière ligne dans les tensions et 
crises qui accom) t inélucta- 
blement le développement des 
réformes ques. 

Deuxièmement, ils considèrent 

Srnebles du PES À prentre en 
les en 
responsable parti. Faye 
rs proc de n'être 

im, ire est de les soumettre 
Pélectian non seulement des autres 
aussi 


formes économiques 
sans réformes politiques — c'est-à- 
“re sans ce desserrement L 
"emprise du qui passe 
réémergence su institutions d'Etat, 
autrement dit les soviets, 
L'opération est donc à double 


Ë 
ë 
Ë 


tives actuelles dans la 
quotidienne du pays. 
L'opération doit d’ailleurs 
, «d'ici la fin de 
réélection des direc- 


s'accom; 
l'année », 


+ un coup, Vers 
cette affirmation de l'Etat qui 
devrait s'accompagner de la création 
d'un Etat de droit grâce à une large 
et progressive refonte du code. . 

Dès sa session de novembre PA 
chain, le Soviet suprême sera 
saisi d'une séric d'amendements 


fe le Congrès des tés, 
dont l'élection aura lieu dès Fe de 
d ière réunion en 


favorables aux réformes, Ce 


élira en son sein un Soviet 
su; un um de ce Soviet 
etun f de ce Sdium qui 
aura le rang de chef d' 


prochaine, 
indique enfin la résolution sur les 
mesures Dyson CONCEPNANE 
" lication ique éforme 
poli s, Enan avoir se de 
nou! élections pour les soviets 
locaux. Si l'on ajoute à ce pro- 
gramme plusieurs plénums, du 
comité central sur questions 
aussi explosives que les nationalités, 
cela vent dire que le pays va Etre en 
ébullition politique quasi perma- 
nente dans les dix-huit mois qui 
viennent. 

Ensuite s’amorcera, sur fond de 
balbutiements ee parlemen- 
taire embryonnaire, la préparation 
ds prochain congrès. et c'est en fait 
la dynamique enclenchée par l'arri- 
vée au pouvoir de M. Gorbatchev 
br bien depuis 

sentait is quelques 
semaines, à Rose des auto- 
rités vis-à-vis indépendant 
qui en avait lancé l'idée dy à un an, 
ue le projet de monument aux vior 
Ames le Staline pourrait Eure adopté 
par la conférence. Ïl y a deux jours 


cacore, pourtant, n'aurait 

imaginé que pars doser soit réglé 

à kravie, l'un simple « ce serait 

honnête et moral» de M. Gorbat- 

chev, suivi d'applaudissements 
de la salle. 


En cinq minutes, il a été décidé de 


rompre, par le plus parlant des 
boles, avec toute forme d'approba- 


tion de la terreur, et si cela s’est fait 


- si vite, c'est que ce n’était rien à côté 
mières de 


dit qu'ils n'étaient pas d'accord avec 
tel ou tel point des projets de résolu- 
tion. Leurs amendements ont dû être 


Claquants, ca 
l'autre. Une bonne partie de la salle 
a burlé au scandale, et M. Gorbat- 
chev a calmé l'indignation : « Com- 
ment 


apprendrons-nous autrement 
la démocratie ? Elle demande à la 


M. Ligatcher 
contre M. Eltsine 
Mais, même tout cela n'était vrai- 
ment rien à côté de la partie à trois 


qu'avait à dire l'ancien premier 
secrétaire Moscou, en 
octobre dernier pour réformisme 
radical, après avoir prononcé, 
devant un pléaum du comité central, 
un dhopars qui n’a jemais été 


I déçoit plutôt, car cet Depne 
était devenu un mythe, n 
En OTALEUT, et les critiques qu'il Les 
laquelle a 


È 
J 
Fr 
E 
à 


départ du bureau 
interviews dont il vient à nouveau de 
démentir les termes. M. Ligatchev 
a, lui, été le grand artisan de la 


gnation [| 


2 23 heures, dans le disgonrs 
le prononce 



























11 mars. — Après le décès de 
Tchemenko, M. Gorbatchev 
est élu secrétaire général du 
part. 

Avril — Un piénum du comité 


pement économique et tech- 
sique, qui deviendra plus tard 
«restructuration » (e peres- 
troïka »}. 

2 juillet. — M. quitte 
le ministère des affaires 
étrangères et devient chef de 
l'Etat. Début de la « nouvelle 
pensée » en matière de rels- 
sabre Sonak 


1986 


27 février-6 mars. — Vingt- 
à às du parti 

26 avril 1986. — Accident à la 

centrale nucléaire de Tcher- 

nobyi. Début de la politique 

de «transparence » {x glas- 


nost >). 
16 décembre. — Shakharov 
est autorisé à quitter son exil 


de Gorki. Deux cents dissi- 
s ibéré 
dans les mois qui suivent. 


Les grandes étapes 
du « gorbatchévisme » 


* judiciairement en jenvier 


de la «perestoka» dans 
l'armée. 


lignes d’une réforme écono- 
mique qui doit entrer en 
vigueur, sinsi qu'une nouvelle 
loi sur l'entreprise, en janvier 
1988. M. lakoviev, un idéo- 
logue acquis à le «giss- 
nost », est élu membre titu- 
laire du Politburo. 

21 octobre. — Au cours d'un 
plénum du comité central, 
M. Eitsine, chef du parti à 
Moscou, se lance dans une 
vive critique de M. Ligatchev, 
numéro deux du PC. Il perdra 
en novembre ses fonctions 
de chef du parti à Moscou. 

2 novembre. — Dans un rap- 
port consacré au sobcante- 
dixième anniversaire de la 
révolution, M. Gorbatchev 
réhabilite partiellement Bouk- 
harine (qui sera réhabilité 


1988), ainsi que Khroucht- 
chev. 


11 février. — Début des mani- 
festations au Haut-Karabakh, 
qui demande son rattachae- 
ment à l'Arménie. Le 
28 février, des dizsines 
d'Arméniens sont massacrés 


13 mars. — Le publication par 
le joumal Russie soviérique 
d'un article d'une ensai- 
gnante de Leningrad hostile à 
la « perestroïka » — et que 
l'on dit avoir été encouragée 
par M. Ligatchev — provo- 
que. le 5 avril, une vive 
riposte da la Pravda, L'affaire 
relance la politique de « gles- 
nost» et les attaques de [a 
presse contre les Conserva- 
teurs. 





6930 Arménisns sont partis ainsi 
d'URSS. Sur les 1470 juifs qui ont 
transité en juin par Vienne avant de 
gagner pour la plupart les Etats-Unis, 
127 se sont rendus en Israël. Les 
Arméniens tansitent pour leur part 
par Rome svant de se rendre, égale- 
ment en majorité, aux Etats-Unis, 
notamment en Califomie, où est ins- 
taliée une importante colonie armé- 
nienne. — (AFP.) 





Amériques 





ÉTATS-UNIS 





Suspension des paiements du Pentagone 
pour certains contrats 


lucci, a annoncé, le vendredi I* juil. 
let, qu'il avait suspendu les 
paiements dus par le Pentagone sur 
des contrats d'une valeur totale de 
1 milliard de dollars qui pourraient 
avoir été entachés de fraude et de 
corruption, 

M. Carlucci a indiqué qu'il avait 
pris cette décision à la suite de la 
publication, jeudi, de documents sur 
des écoutes du FBI (sûreté fédé- 
rale) dévoilant qu'un consultant 
avait obtenu de responsables du 
Pentagone, et vendu à des firmes 
privées, des informations confiden- 
tielies sur neuf contrats de défense. 

Le département de la défense a 
engagé des procédures de suspension 
à l'encontre de ce consultant, 
M. Frank Saunders, d'un responsa- 
ble des contrats à la Navy, 
M. George Stone, qui lui avait 
fourni des informations, et d'une 
compagnie privée nommée dans ces 
documents, la Varian International, 


Le Monde 


S 


LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures Sur 24 
7 jours sur 7 


ABONNEMENTS 
36.15 LEMONDE 


de Dallas (Texas). Par ailleurs, les 
contrats attribués à quatre firmes 
impliquées seront réexaminés, et de 
nouveaux contrats portant sur huit 
systèmes d'armes ont été gelés, Le 
FBI enquête depuis près de deux ans 
sur des allégations de fraude et de 
corruption dans l'attribution, par le 
Pentagone, de contrats de défense à 
certains fournisseurs privés. Les 
documents du FBI, publiés sur ordre 


cielles sur ce scandale qui a éclaté le 
14 juin 

M. Carlucci a indiqué que 
d'autres mesures seraient décidées 
en fonction de la publication de nou- 
velles informations sur des cas de 





Diplomatie 





MM. Dumas et Genscher sont intervenus 
auprès du représentant roumain 
pour débloquer les travaux de la CSCE 








et le Canada) « 


_Le projet des pays neutres et non 
alignés de mai dernier pour la rédac- 
tion d’un document final de la confé- 
rence a été qualifié de « bon com- 
promis » par M. Dumas, et par 
DE Gien de e ass side ? ORr 


Les deux ministres ont eu, en 
marge de la séance de vendredi, un 
catretien avec le chef de la déléga- 
tion roumaine, M. Dumitru Aninoiu, 
pour lui demander de ne pss « aban- 
donner » le d'Helsinki, 

d-on dans leur entourage. 

. Dumss, interrogé lors de sa 

de presse sur l'attitude 
de l2 Roumanie, n’a pas voulu parler 
de «blocage», maïs d'une «art 


ai 
Que « nombre d'objections sonlerées 


qui, jjstans Gym dans LA 
les catégories de pensée », a di 
M. Gemscher dans sun GiscOurs, en 
soulignant clairement l'objectif de La 
sm nt que des 
es fs et servent à pro- 
mouvoir un meilleur a des 
droits fondamentaux et des 
Libertés » Sans mentionner la 
manie, il a ajouté : « Le principe du 
ÉONT) Sr 
CSCE (.….} ne peut pas signifier 
cueuR autre pOÿs erticipant au 


<« Une affaire 
de bon sens » 


rité hongroise de Transylvanie 
tourne à l'aigre. M. Dumas a cepen- 


une « 
conflit entre deux 
« processus-d'( 2. 


En ce qui concerne les futures 
négociations sur le désarmement 
conventionnel de FAtlantique à 
l'Oural, qui doivent s'ouvrir dans le 
cadre de la CSCE, tout en restant 
limitées aux vingt-trois pays mem- 
bres de l'OTAN et du pacte de Var. 
sovie, les deux ministres ont estimé 
que nombre de problèmes susbistent 
qui, de l'avis de M. Genscher, « peu- 
vent ètre résolus de manière 
matique ». Le ministre ouest- 
allemand a souligné — comme l'a 
égelement fait M Dumas — que 
« l'instauration de Ia stabilité 
conventionnelle en E: est le 
problème fondamental de la sécu- 
rüté militaire sur notre continent ». 
Le gouvernement de Bonn, a-t-il dir, 
estime que des « plafonds é: à 
un niveau plus bas pour Les sys 
tèmes d'armement particulièrement 
importanis (_), notamment des 
chars de bataille, des véhicules 
blindés de combat d'infanterie et de 
l'artillerie, soient définis d'un com- 
amun accord» dans une première 

hase de épociati 


Pour sa part, M. Dumas a rappelé 
que la France n'envisageait pas que 
ces négociations débutent avant 
qu’il soit rs fin aux MBFR (réduc- 
tion mutuelle et équilibrée des 
forces en Europe). « C’est à nos 
Jeux une affaire de bon sens, at-il 

Comment pourrait-on pré- 
tendre discuter entre vingt-trois 
pays de la maîtrise des armements 
conventionnels pour une zone qui 
irait de l'Atlantique à l'Ourai, 
tandis que dans un autre forum 
deux blocs militaires continueraient 
de débattre de la réduction d'effec- 
tifs pour une zone réduite au 

urope ? = 


WALTRAUD BARYLL 


Nouveau secrétaire 


général de l'OTAN 


M. Woerner 
se présente 
comme on partisan 
d’une ouverture 
vers PEst 


Bruxelles (AFP). — Le nouveau 
secrétaire général de l'OTAN, 
Ds Allemand de l'Ouest Manfred 

oerner, s’est employé, en prenant 
ses fonctions le vendredi 1e juillet, à 
dissiper une certaine utation 
d a ne snen es présentait 
comme partisan e ouverture 
prudente en direction de l'Est. « Ma 
Pebaté de pledae te 

ini) les i) 
TOTAN) et préparer ler chonge. 
ments nécessaires. F2 Il y a plus 
d'occasions (à saisir) que #4 risques 
(à redouter) dans la situation poli- 
tique globale d'aujourd'hui », a 
déclaré l'ancien ministre de la 
défense du 





blèmes concepruels posés d'évo- 
lution accélérée des négociations » 
sur le désarmement. 
< L'alliance atlansi n'a que 
des buts défensifs (... we qui ein un 
phénomène #ouveau dans l'Histoire. 
l'est à espérer que le pacte de Var- 
sovie suivra cet exemple. Cela 
constituerait un tournant gécisi de 
da politique extérieure de l'Union 
soviétique ». a-t-il ajouté. 








Le « pater faml 
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{Suite de la première page.) 
La passation du flambeau pour- 
opus pas eue aussi 
fa qu'on Le pensait a 
ques MOS, aiséton etc uhe dre 
les mêmes du parti gonverne- 





testablement prévalu lorsqu'il 
s'agissait de forcer les portes de La 
prospérité dans les années 60 et 70, 
Maïs 1 est aujourd'hmi en train de 


M. Lee Kwan Yew entend capi- 
taliser sur le redressement specta- 


AFRIQUE DU SUD 


Le gouvernement propose de renforcer. 
la législation sur l’habitat séparé 





pour les Noirs 


En dehors de ce qui ne demeurera 
e des exceptions au principe, non 
Sulement à tion devra conti- 


en fonction de la couleur de la peau, 
mais les personnes qui ont déjà 
enfreint la loi risquent d'être expul- 
sées quand le texte sera adopté, 
c'est-à-dire sans doute en septembre 


vendent ou qui louent à des gens 
dont ce n'est pas la zone désignée de 
résidence ou qui possèdent des 
immeubles ou des appartements 
dans les secteurs qui leur sont inter- 
dits se verront imposer. de très 
lourdes sanctions. Leurs biens pour- 





projet 
dence qui permettait à un occupant 
illégal de ne pes être jeté dehors à 
moins qu’on ne jui procure une autre 
habitation. Ces dispositions ren- 
daient les s à 


tement insuffisant. 

Ce problème lié au manque dra- 
matique de terrains alloués à la com- 
munauté noire, 


façon draconienne, les mesures. 


répressives. Le veut limiter 
le surpeuplement des rownships. 
L'attrait des villes et la ive 
d'un emploi suscitent un afflux 
croissant surtout is qu'a été 
supprimé le port obligatoire du 
fameux « pass ». 

Les amendements à la 
loi sur l'habitat séparé ont été 
décidés, à re pas douter, dans la 


nautés » ; afin de faire 
à chacun que mises à part quelques 
entorses autorisées 


était possible de faire reculer la 
marée. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Un témoin à charge se rétracte 
au procès des « six de Sharpeville » 


ê 
ES 
À 
ü 

Ë 
F 

É 
Ki 


mmalo et Francis 


ke procès-verbal qu'il n’a eu 
qu'à signer, sans même le lire. « Ce 
que j'ai dit au tribunal n'était pas 
mes mois, mais j'ai eu peur d'être 
accusé de parjure », souligne Joseph 
Manete. 


Aer : la cour d'appel, 
J fait remarquer que 
np n'a influencé » son geste, 
mais qu'il veut « se délivrer des cau- 
chemars qui le hantent depuis qua- 
tre ans». La défense des «six de 
Sharpeville » a déposé, le vendredi 
1e juillet, devant le magistrat, une 
nouvelle demande de réouverture du 
procès, la te ayant été refu- 
S£e le 13 juin dernier par la-Cour 
suprême de Pretoria. En cas de nou- 
veau rejet, seul le chef de l'Etat peut 
sauver potence ces six Noirs 
promis au supplice depuis que leur 
condamnation est devenue définitive 
Le 1e décembre 1987. M. Botha peut 
soit saisir la justice, s’il estime qu’il 
y a des éléments nouveaux, soit COm- 
muer la sentence, cœ qu'il a déjà 
refusé une première fois. 
M. BR. 


Asie 


Le « pater familias » de Singapo 


Culaire de l'économie à Ja suite de 

sécession de 1985-1986 pour mini- 
miser au ks risques de 
dérapages de la transition. Après 
ane période de relative libéralisation 
politique au début des 


| 


tion qu'une démocratie parlemen- 
taire des « fail 
structurelles » (notamment 
l'absence bs 
D ) = M em 
- is »). ont d 
vement les boulons à tous 
ls : 


dominée ‘<bangement, de 


ee 

nésie), ingapour est nn pays 

répondant, sur le plan du droit, aux 

critères d'une nation, Toutefois, si 

commune, 

mo À ï Sa 
‘autre 

Etat. Celle-ci s’identifie à son 


D'un côté, le ci 


étrai » et à montrer mi 
savait se faire respecter même 
Washington. . 


Les «durs» 
et les modérés 


« Affaire visible, à consomma- 
tion imerne et pas plus crédible que 
le marxiste », COMMEeNtC 
M. Chiam See Tong, le seul 
meantaire d'opposition. D" 

M. Lee Kwan Yew s'est employé à 
ne pas aggraver Outre mesure la 
crise avec les is : avec son 
habileté coutumière, et non sans 
perfidie, il souligna devant ke Parle- 
ment Je caractère fondamentale- 
même si elles sont parfois 


« nalves ». 
S’il existe des aspirations au 
sérieuses 


tions ( sur la situation fis- 
cale, la vie privée) dont sont Fobjet 
ceux qui apparaïssent au grand jour 
comme des opposants n'encouragent 
guère les vocations. L'opposition 
souffre en outre de sa dispantté : que 

5 de petites 


Ipenaces qui sur 

exemple une de 

talisme islami en Malaisie), 

M. Lee Kwan Ÿew entend 

rer un parer familias soucieux 

d'assurer avec fermeté une 

sité et une stabilité aussi que 
l'une de l'autre. 

PHILIPPE PONS. 
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CHINE 


Pékin propose un plan de paix 
pour le Cambodge 


La Chme a préconisé, le vendredi 
1e juillet, un gel d'une durée indéter- 
minée une militaires par 
'essemble factions cambodgiennes 
20 Kampuchéa après La formation d'un 


également 
«s'abstenir de se méler des affaires 
politiques et d'intervenir dans les élec- 


Lundi dernier, le Vietnam 
avait rejeté catégoriquement là propo- 
sition de + ñégaciarions directes 
Vietnam-Si! k+ sans toutefois 
remettre en cause la décision annoncée 
fin mai d’être représenté dans les entre- 
_ en Indonésie, — (AFP, Reuter, 
AP, 








signifier à ses Kbmers une mesuré que son , 
— dont les effectifs, évalués entre trente M. Hu Yaobang, n'avait pu faire passer 
et quarante maille hommes, sont de loin auprès des militai relative- 
les plus importants des quatre factions ment attachés aux à maoïstes ou 
— qu'il n'est pas question pour eux de aux avantages matériels que la révolu- 
chercher à le pouvoir par la tion cukturelle leur avait apportés. — 
force, à la faveur du retrait vietnamien. (Corresp.} 

PHILIPPINES 


Muitiplication des attentats 
contre des personnalités de gauche 








en faveur de la défense des droits de droits de 
« La forme d'abus le plus 
systématique est 
elle. Les autorités philippines étaient 
R gènées par des rap- 
ports d' tions humanitaires, 
critiquant äprement la situation dans 
domaine. Depuis, une série inquiétante 
d'attentats a provoqué un certain émoi. 
Le dernier en date a eu lieu le j 
30 juin : des «non 
le 
FUniversité polytechnique des Philip- 


pines. 
Ce dernier, déjà blessé lors d'un 
attentat en novembre 1987, a survécu à 
ses blessures. Mais trois de ses gardes 

du corps ont été tués. Le D' 
ancien prisonnier politique sous 
est l'un des « sages » de la gau- 

légale. 


le sous- 


Le 17 juin déjà, un avocat a été mé 


obtemes | dans la ville d° non loin des 


américaines. Une 
tre 


Cebu. Les deux hommes de loi étaient 
tous deux des « défenseurs d'inculpés 
communistes ». 

Aucun de ces attentats n'a encore été 
encore js 


M ‘exception. 
diplomate occidental, « devant 
l'impossibilité physique de faire 
condamner des suspects communistes, 
beaucoup de militaires adoptent des 
moyens expéditifs. » 

KIM GORDON-BATES. 





Proche-Orient 





© Pour la première fois depuis le début de la guerre du Golfe 


L’Irak reconnaît officiellement 
avoir utilisé des armes chimiques 


is le 


sait face à «une 
et + l'itilisation d'armes chimiques 


doit être interprétée dans ce 
contexte ». 


En mars 1984, au moment des 


se 
recourir à n'importe quelles es 
pour sto) « l'agression ira- 
nienne », Rimerant ainsi implicite- 
ment l'emploi de gaz toxiques. 
Après la prise de jch en mars 
dernier, l'Irak savait pas démenti 
les accusations lancées contre lui 
concernant l’utilisation de l'arme 
chimique contre la population 
kurde, ce qui constituait un aveu. 
M. Adnen D le ministre 
irakien de la défense, avait à cette 
occasion menacé une fois de plus de 
recourir à «1ous les moyens pour 
défendre le territoire irakien ». 

: En avril 1985, le Conseil de sétu- 
rité des Nations unies avait fonmel- 
lement condamné l'Irak, et non 
Piran, pour l'utilisation des armes 

imi Le 9 mai dernier, cepen- 
dant, il avait été plus nuancé et avait 


ies à s'abstenir 
armes. 


t eu recours aux 
gaz toxiques qu'à partir de 1987. 
Us démenti 
américain 


Les Etats-Unis ont rejeté, ven- 
sans 


dredi, » 
les accusations de selon les- 
quelles ils auraient fourni à l'Iran 
des informations sur les préparatifs 
taches lon lesquelle 

« Les allégations selon le: es 
les Etats-Unis aideraient l'Iran sont 


sans. grades 8 le porte 
parole du département d’Ecat, 
M®= Pbyilis Oakley. Le président 


ussein, dans un discours 
reproduit mercredi par la presse de, 
Bagdad, avait np que les Ira- 
miens n'avaient pas été surpris par la 
dernière offensive irakienne dans les 
îles Majnoun, parce les Etats- 
Unis avaient utilisé «ous les 
moyens » pour les informer sur les 
concentrations de troupes ira- 
kieones. . 


Au Liban 


Trois attentats 
à La voiture pié 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Trois attentats à La voiture piégée, 
l’un à Beyrouth-Ouest, entre le quar- 
tier de Hamra et celui du Phare, et 
les deux autres dans la Bekaa, tous 
en territoire sous contrôle syrien, ont 
eu lieu le vendredi 1 juillet et ont 
fait au total en mort ct cinquante- 
deux blessés. Parmi les blessés, deux 
soldats syriens, Er g Eu nus) 
ayant pe quel ques 
mètres de leurs postes. Le troi 
attentat à Raouda, dans la Bekaa 
ouest, visait une permanence des 
dissidents du Fatah, 








au camp 
le point de d 
armée, non seulement dans l’Iklim- 
el-Kharroub, mais aussi dans le 
Chouf, régions, « amies », 
ue sous le contrôle d'un allié, 
M. Walid Joumblett, mais où les 
troupes syriennes ne faiseient que 
passer. — L G. . 
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Politique 





La réunion du comité directeur du PS 
La majorité parlementaire de gauche 
«ne recoupe pas la majorité présidentielle du 8 mai », 
observe M. Louis Mermaz 


d'une situation » et ne doit pas faire 
oublier qu’au premier four, le 
24 avril, la gauche était minoritaire 

avec 45 % des voix. 
Au second tour, a observé 
M Mi a ampli- 


fi€ « le phénomène constaté depuis 


deux ans à des élections can- 
tonales partielles : le gauche, mano. 
ritaire à l'issue du premier our, 
devient majoritaire au second, du 
Jait du mauvais report des voix à 
pli réibisatie«. « L'eabse de 
ne 7 ». « L'analyse 
cette situation conduit, précisément, 
à la double notion de rassemble- 


ment et d'ouverture », a-til conclu 
sur ce point. 
Le président du fab 
de l'Assemblée nai a souligné 
tives avaient 


que es à Sons lésisl s 
marquées par le haut niveau de 
l’abstention, qu'il juge avoir été 
« plus forte à gauche qu'à droite et, 
amsn, dans Ja Jehnasse =. ct par 1 
progression gauche, qui a 
atteint 49,20 des voix. Le Parti 
communiste, at-il dit, «résiste 


assez bien dans ses fiefs et dans ses 
municipalités », mais, « malgré ses 

injustes et réitérées contre 
de PS L doit nr 
compte s'est 4 
pour François Mfirierrend et qu'il 





s'est désisté, à nouveau, pour les 
candidats socialistes au second iour 
des législatives ». . 
L'escn dM Lesreut Fibins 
à présidence l'Assern| 
nationale est, pour M. Mermaz, « Le 
signe qu'il existe désormais, au 
Palais-Bourbon, une majorité de 
gauche », mais celle-ci « ne recoupe 
pas la majorité présidentielle du 
8 mai ». La politique menée par le 
gouvernement, a-t-il dit, «ne peut 
être qu'une politique de gauche, 
puisque la majorité, à l'Assemblée, 
est à gauche», mais « l'ouverture 


communistes n'entendent pas s'inté- 
ge dans la majorité présiden- 
tielle ». 


Définir 
les étapes 
« Toute la démarche de Michel 


Rocard, et de son gouvernement, 
tend à Le sil a 


probli 

de la Nouvelle-Calédonie. El l'a fait 
en ouvrant son deuxième gouverne- 
à la tique, ou à politiques 
dont certains sont issus de la droie. 
Mais, quels que soient les états 
d'âme que nous puissions éprouver, 
ël faut bien constater que ce sont 
ceux-là qui nous rejoignent, et non 
pas le contraire. Ils nous rejoignent 
sur une base politique et sur des 
options qui sont les nôtres. » 

estime que La déclaration de politi- 
que géabraie J 
29 juin révèle la volonté des socia- 
listes de « craiter les problèmes de 





Nouvelles critiques socialistes 
contre entrée de barristes au gouvernement 


Dans un entretien publié 
Libération daté 2-3 juillet, 
Dr. tous doux jeunes S0caite 
, LOUS jeunes socialistes et 
sénateur et député 
de l'Essonne, critiquent l'entrée au 
gouvernement de ministres bar- 
Tistes. M. Mélenchon affirme 
notamment : «J/ y a là une erreur 
de méthode. (.) C'est une ouver- 
ture politicienne. (...) Que le minis- 
tre du travail soit un homme issu de 
Ja droîte manifeste de le manière la 
plus claire qu'on se préoccupe 
moins de donner une à la 
société qu'un gage à des alliés. C'est 
un accord politique avec les bar- 
ristes qui, en plus, n'est pas 
» M. Dray, interrogé sur la 
probabilité d'un «accord stratégi- 
que» avec les barristes, affirme : 
«Vu ce qu'on entend des barristes 
eux-mêmes, c'est difficilement 
contestable. Je ne sais spas Jusqu'où 
ira cet accord, mais il y a pour le 
moins des convergences précises. » 
M. Dray ajoute qu'« il n'y a pas de 
convergence sur les projets de 

société » entre le PS et le CDS. 

M. Dray ajoute : «Il ne jeu 

dégoûter de la politique toute Fes 


ga qui est celle de SOS- 
isme, qui doit massivement 
adhérer au PS.» br gp 
chon souligne : « N'oublions 
qu'on d'en 8 pas foi avec Le Pen 
même s'il a disparu de l'Assemblée 
nationale. Je crains que ce jeu de 
muscadins autour des alliances [ne] 
fasse oublier que toute une partie de 
la population est excl 


De son côté, la fédération PS de |- 
secrétaire, 


l'Yonne, dont le premier 

M. Jean-Paul Rousseau, avait vive- 
ment protesté contre l'entrée de 
M. Jean-Pierre Soisson au gouverne- 
ment, a réaffirmé, le ven- 
dredi 1 juillet, son attachement à 
l'action militante de son premier 
secrétaire et interprète l'attitude de 
M. Soisson «comme un ralliement 
du bp gars aux Co 
tions définies par le président la 
République de 


de l'Yonne « jugeront aussi la 
nature de ce ralliement aux atti- 
tudes et aux actes du nouveau 
ministre dans les affaires munici- 
pales, départementales et régio- 





M. Sarre met en cause la politique 
du maire de Paris 


M. ge Sarre, secrétaire 
es c ve fanspors a routiers 
et fluviaux et t du grou] 
Dent ne 

ai vivement le ue 
M. J: Chirac dans la a itale, 
« Quand le maire de Poris 
vre, à neuf mais des municipales, 

dans le domaine du logement et 
l'action sociale Ja situation n'est 


M. Il y a quelque temps, 
M. Chirac avait réorga- 
sisation de son équipe municipale et 


Si le maire de Paris, conclut 


M. Sarre, « veur reprendre en main 


Ja mairie, c'est bien que quelque 
chose ne va pas ». Pour compenser 
le « manque d'air », les effets d'un 
« petit cercle, refuge des amis poli- 
tiques » autour de er les 
socialistes proposent d’abord 
l'on en finisse avec les « miciseries = 
selon lesquelles tout aurait été bien 
avant 1981 et de 1986 à 1988. Ils 
demandent à la municipalité de 
« défendre les locataires contre la 
flambée des loyers » et de convain- 
cre l'office des HLM de rendre 
ublics les critères d'attribution des 
correspondant aux contin- 
gents de ie ville. Enfirf, l'aide médi- 
cale dait venir en aide aux exclus de 


@e Le conseil des ministres 
avancé à lundi. — Le prochain 
conseil des ministres a été avancé au 
fundi après-mict 4 juillet car le prési- 
dent de la République « sera absent > 
mercredi 4 juillet, t-on à l'Elysée 
sans autre explication. Le conseü doit 
notamment examiner fe projet de 


faite par M. Rocard le | 


la vie quotidienne, indications qui 
Das Le Prasatse & Frances 2 
tous les Français > is Mit- 
terrand, et démarche qui corres- 
pond, aussi, à l'appo de Michel 
ie itique française, 
désir d'associer au 
maximum les forces ‘sociales à 
d'action rnementale ». «11 
reste, maintenant, à définir les 
étapes », a observé M. Mermaz. 


Le secrétariat national a proposé 
de fixer au 17 octobre le début de la 


municipales seront l'occasion pour le 
PS de mettre en œuvre « sa szraté- 
gie de rassemblement des forces de 
£zuche et de progrès » ct son = désir 

'ouve: « La progression 


nous dispensent pas, bien au 
contraire, de rechercher, pour 
l'application de notre programme, 
ane majorité. » 





Selon l'AFP 


M. Mitterrand 
et M. Barre 
se sont bien rencontrés 
secrètement 
Invité de « Questions à domi 
cie», sur TF 1, le jeudi 30 jun, 


M. Raymond Barre avait 


Commentant 
M. Sarre, c'est l'AFP qui, cette 
fois, est revenue à la charge, le 
vendredi 1* juillet. Seion 
l'agence, qui se réfère à «des 
sources sûres, le président de 
la République et M. Barre «se 
sont effectivement rencontrés à 


12 juin. 
Les «sources sûres » da l'AFP 
ne seraient autres, renseigne- 
ments pris, que les témoignages 
de joumalistes de l'agence qui 
auraient été fes témoins directs 
de cette rencontre, le vendredi 
après-midi 17 juin. 


M. Chirac et M. Méhaignerie 
à l'Elysée 





POINT DE VUE 


RANCE unie », « Ouver- 


Jouons-nous ? Nous 
devrions placer l'intérêt de la France 
avant tout autre débat. Nous 
devrions, attentifs et fidèles aux vrais 
problèmes du terrain, être au service 
de tous les Français, les écouter, 
chercher à les comprendre et mon- 
ter l'exemple de {a fraternité. Or 
nous animons, une fois de plus, des 
« combats de coqs ». 

Nous en avons assez de ces que- 
relles politiques. Elles se font sur le 
dos Français, 


| miques, pour f’amploi, pour la 
femille, pour la fborté. 1! bâtit et 
construit, au lieu de détruire. Ii 
s'affime par le positif. H anime 
l'esprit de gagnant, ä recherche le 





tout 
accède à des responsabiliés de plus 
en plus importantes. 


Amis et collègues députés, ces- 
sons de donnier de nous cette image, 
à juste titre si mauvaise, si négative. 
si repoussante. Cessons nos Specta- 
cles de « petite cuisine ». Ils découra- 


vrais relais entre le peuple et le Parle- 
ment. 


Certains y trouvent leur compte 


mais pes ls France ni les Français. Si - 


cela continue, c’est de notre faute | 
Nous n'osons pas le dénoncer, nous 
n'osons pas dire haut et fort, à Paris, 
ce que, pourtant, nous faisons dans 
nos circonscriptions. Eh bien] nous 


à notre tempérament et à nos 
convictions issues du terrain. Tour le 
monde s'en portera mieux car, en 
fait, notre plus grand désir est d'être 
positifs et d'œuvrer sans calcul ri 
sectarisme, pour tous les Français et 
la grandeur de notre patrie. Cet 
enjeu-à, cet idéa-là, s'ils s'expr- 
ment, s’imposeront d'eux-mêmes à 
tous les autres. 





A précédente chronique des 
Evres politiques ayant été 
consacrée à la naissance 

de la Ve République, elle concer- 
nait aussi la fin de la FVe. Fin peu 
glorieuée d'une république mépri- 
sée, avant et après sa disparition, 
per ceux qui Contribuèrent à sa 
Perte. !l est vrai qu'elle avait péri, 
aussi, de ses propres faiblesses 





et l'inertie de l'opinion. On veut 
dire per à qu'elle ne parvint pas à 
assumer jusqu'au bout la gestion 


nua de subir pendant quatre ans. 
Sur ce chapitre peu glorieux du 

processus de décolonisation, les 

drigeants de la IV* ne furent pes 

tous et toujours si 

Pierre Mendès France donna 

l'exemple d'une action politique 


courageuse et fermement 


conduite, et l'émancipation des 


vent issus de la Résistance, 
n'étaient dépourvus ni d'idéai ni 





Selon un sondage SOFRES- Figaro Magazine 
Légère baisse de la popularité de M. Rocard 


MM. Giscard d'Estaing et Barre 
en faïte de leur popularité, M. Mit- 
terrand épargné, et M. Rocard en 
baisse sensible : 1el est Le bilan 
dressé par l'opinion publique au len- 
demain des élections islatives, 
selon le sondage réalisé par la 
SOFRES et publié, le samedi 2 juil 
let, dans Je Figaro-Magezine (1). 


République pour gérer 
Es Il en était ue de 
méme le mais dernier :35% refu- 


saient alors ieur confiance au chef 
de l'Etat, et 63 % la lui accordaient. 

Le : A bénéficie, 
noi hate com) Mae 
personnes interrogées (au li 
SD. ends qe 28 æ (au lieu de 
26 & en juin) expriment une opinion 
connai. 65% des sondés souhai- 
tent voir M. Rocard jouer un rôle 
È à l'avenir, alors que 70 % 
l'envisageaient le mois dernier. 

A droite, MM. Barre et Giscard 
d'Estaing sont les seules personna- 
lités en progression Avec respecti- 


vement 53% et 46% d'opinions 
favorables, tous deux obtiennent un 
score qu'ils n'avaient plus attein 
de is Teur départ de Matignon et 
de l'Elysée en 1981. 

En revanche, MM. Jacques 
Chirac et François cèdent 
encore du terrain. Tous deux retrou- 
vent le niveau de popularité gs 
avaient atteint en janvier ] : 
37 %. Si le président du RPR 
deux points en un mois, ctlui du 
Parti républicain en abandonne 6. 

A gauche, seuls MM. Laurent 
Fabius et Georges Marchaïs amélio- 
rent leur résultat du mais de juin, 
Avec 46% d'opinions positives, le 
nouveau président de l'Assemblée 
nationale progresse d’un point, 
tandis que le secrétaire général du 
PCF (Î6%) en gagne deux. Les 
autres ités socialistes aban- 
donnent de quatre points, tels 
M. Jack Lang (52 %). à dix points, 
comme M. Jacques Delors (36 %). 





(1) Sondage effectué du 18 au 
23 jum auprès d'un échantillon repré 
sentatif de mille personnes. 


Les « reconstructeurs » du PCF préparent 
un document sur la crise de leur parti 


Les résultats obtenus aux législe- 
tives ge PCF sont « une i 
sion un processus de recul ». 
Telle est l'analyse faite par les 
contestataires appartenant à la 
mouvance Initiative pour La recons- 
truction communiste (IRC), dite 
des « reconstructeurs ». 
MM. Lucien Lanternier, Marcel 
Dufriche et Félix Damette, anciens 


réjouis, le jeudi 30 juin à Paris, du 
score législatif du parti « nerrement 

ieur » à celui de l'élection pré- 
sidentielle. Estimant y avoir 
« contribué », ils consi 


pos qe > à con des 
législatives de 1986 montre, selon 
eux, qu'« Ü n'y a 


MIT 
est passé rapport aux 
inscrits en 1978 à 7,2 & aux der 
nil législatives. 

Craignant de voir le PCF être 
« intégré dans'un jeu de bascule » 
à l'Assemblée nationale (majorité 
tantôt à droite, tantôt à gauche) et 
être « utilisé comme faire-valoir de 
gauche » par le PS, les « recons- 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 





te, Ils n'étaient guère enclins à 
contenir les aspirations d’une 
ment : la Libération, c'était cela 
aussi. La démocratie passait par 
le jeu de partis dont on pouvait 
qu'ils s'étai igoré 
et renouvelés à l'épreuve de la 
guerre et des engègements pris 


La IV: République 
redécourerte 


dans la clandestinité. Ce n'était 
d’ailleurs pas faux. 

Sinon, comment expliquerait- 
on que, malgré les « poisons et 
Céficas du système », le personnel 
politique de ja IVe ait réussi à 
vaincre la pénurie, assuré la 
reconstruction, il le crois- 
sance et créé une richesse dont ls 
allait grandement bénéficier ? 


Un petit livre, récemment 








Glossaire de la IVe. C'est l'occa- 
sion de découvri l'extraordinaire 
créativité dans tous les domaines 
des générations de l'après-guerre. 
C'est pendant cette période que 
s'épanouit dans la société fran- 
Saise la notion de coupie, que se 
répandent les techniques de 


tions politiques cohérentes le per- 
mettant ». C'est pourquoi, ils esti- 
ment que le PCF « . se remettre 
en cause et engager dons ses 

pres Le db politique onde 
mentai qui 25! constamment 
repoussé » par la direction. Ils 
engagent ainsi les militants à 
s'exprimer dans les débats de cel- 

le. 

Ils ont décidé de publier, à la 
rentrée, un document consacré à 
« la crise » du PCF, aux « pro- 
blèmes liés à son fonctionnement » 
et à - la situatian de la société ». 

Les « reconstructeurs » affirment 

ue leur appel initisl (le Monde 
es 18 et 19 mai) a recueilli 1 800 
satures de communistes, dont 
conseillers généraux ou régio- 
naux, près de 100 maires et 
13 anciens membres du comité cen- 
traï (dont M=* Madeleine Vi 
cer Colin et M. Jean 
teau). 





® Plainte en diffamation de 
M. Hannoun. — M. Michel Hannoun 
(RPR), qui a perdu son siège de 
député de l'Isère, le 12 juin dernier, 
face à M. Yves Pillet (PS), a déposé 
plaints contre X avec constitution de 
Partie civils pour «incitation au 


racisme, differnation et usurpation de 
titres. A la veille du second tour, des 
tracts anonymes, déformant les 
convictions de M. Hannoun, auteur 
d'un rapport sur l'immigration, 
avaient été distribués et des élec- 
teurs avaient été réveilés dans la 
nuit par des coups de téléphone dont 
les auteurs se prétendant membres 
du comité de soutien de M. Hannoun, 
appelaient à voter pour lui, M. Han- 
noun a déjè déposé un recours 







queiques années plus tard, 
l'Express, première formule. De la 
IVe nous avons hérité l'essor de 
l'automobile {avec la vignette), le 
vansistor, les HLM, le livre de 
poche, le Ciub Méditerranée et le 
Structuralisme, sans oublier 
l'ENA. Elle reste marquée par des 
expériences originales, celle da 
l'abbé Pierre, des prêtres- 
Ouvriers, par la ré sur la 
condition féminine {le Deuxième 
Sexe}, par le développement de 
l'énergie atomique et la naissance 
de l'Europe communautaire. 
L'ouvrage fait, évidemment, 
une grande part aux événements 
politiques de [a période, qu'il 
s'agisse de la poussée pouiadiste 
ou des avancées et des reculs de 
la décolonisation. On peut le feuil- 
later et découvrir, au hasard des 
















leurs parents ou grands-parents 
pour les autres. On peut aussi te 
consulter comme un instrument 
de documentation rapide, qui ren- 
voie à des références plus com- 
plètes le cas échéant. Les 
auteurs, Pierre Avril et Gérard 
Vincent, ont été les contempa- 
rains des événements qu'ils rela- 
tent. C'est ce qui donne à leur 
travail cette complicité avec la 
Substance de l’époque dont ils 
traitent et dont ils font bien res- 
sentir (8 richesse. 
















* La IV République, de Pierre 
Avril et Gérard Vincent MA Édi- 
tons, 203 pages. 135 F. 
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Les suppléants des pa 


Noms publions ci-dessous les biographies des Le à 
remplacer < nouumts, ke mardi 23 join a no 
nemeut, Ces derniers disposent d’un délai d’un 
nomisation, pour choisir eutre leurs attributions ministérielles et. leur 


les dépatés et sénateurs 


siège an Parlement. 


A l’Assemblée nationale 


ARDÈCHE 
CLAUDE LARÉAL 
PS (1 circ.), remplace M. Robert 
momnté 
Gps secrétaire d'Etat 
NE le 19 avril 1935 à Tournon 


(Ardèche), M. Claude Laréal est 
de bureau dans une È 


GILBERT LE BRIS 


Î 


if 
IE 
je 
le 


Hess 
a 
j RÉRCE 
jh 


JEAN-CLAUDE BLIN 

PS (2° cire), remplace M. André 
Laignel, aommé secrétaire d'Etat 
chargé de ia formation professionnelle. 
Né le 12 mars 1946 à Esves-le- 
Montier ee M. y 

Claude technicien 1 d'E agricoie 
j. een 


canton au conseil depuis 1985. 
Membre du Parti socialiste depuis cette 
il est membre du courant mit- 
. ISÈRE 
JEAN-FRANÇOIS 
É DELAHAIS 
PS (5° circ.), remplace Mme Edwige 


Arice, sonmmée ministre délégoë auprès 
du ministre d'Eimt chargé des affaires 


NE le 30 janvier 1940 à Malesherbes 
(Loïre), M. Jean-François Delahais, 


ical CFDT de 1963 à 1977, notam- 
ment au sein de l'en! Thomson. 


onzième position sur la liste socialiste 
conduite par M. Louis Mermaz. 


LOIR-ET-CHER 


MICHEL FROMET Le 
w cire), remplace M 
Lang. Ununé dnbere de la colture, 
de la commasicatios, des grands tr- 
varx et du bicentenaire. 
Fils de viticuiteur, M. Michel Fro- 


met, né Le 4 août 1945 à Onzain (Loir 
et-Cher), est cignanr. Après s'être 





gouvernement, 
Née le 19 juillet 1936 à Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique), 
M Madelci c 





MANCHE 
BERNARD CAUVIN 
PS (5 remplace M. Okrier 

da tourisme. 

NE le 1} mars aus à 
gicien supérieur 

l'arsenal de Membre 


de le sec- 
don de 1 , puis secré- 
taire ques- 
tions économiques. Rocardien, L 





MARCEL CHARMANT 
: PS (1® crc}, remplace M. Pierre 
Béréeney. nommé ministre d'Etat 
Chargé de Péconomée, des fmances et 
du budget. 
NE le 26 juillet 1944 à Ebreuil 
), M Charmant 


NORD 
ANDRÉ DELATTRE 


(P.S.. 13° circ.), remplace 
M. Michel Delcharre, nomme ministre 
des tramsports. 

. Né le 27 décembre 1931 à 
Coudekerque-Branche (Nord), 
M. André tire, ancien directeur 








officiellement nommé 
mission auprès du président de 
République en avril 1988. 


CLAUDE GALAMETZ 

PS (9° crc.) remplace M. Jacques 
MES, nommé ministre délégué 
chargé de La mer. 

Né le 13 décembre 1942 à Ancttes 
(Pas-de-Calais), M. Claude Galemetz 
est adjoimt au maire communiste de 
Lillers depuis 1983 et consciller régio- 


di 24 gouver- 
mois, à compter de leur senté 


Politique 





place Besnvau, il de 
mission, de 1984 à 1986. Après 
mars 1986, M. Di Mathus entre an 


Joxe "Aisemblée 
1984 à 1986. M. Maurice Mathus, qui 
Ein de a puce 2x mulyules 
aux 
de 1983 à ge 


retrouver un siège de 
Lx rare Mpulairess où à affoe- 


ER 


un sortant, Beaumont (UDF- 
PR), dans le 6° circonscription 
(Chalon-sur-Saône sud, Louhans 








directeur en 1977, 1 y siège 
jusqu'en 1983 et en est, de nOuveaz, 
Fr EE LE 
a . est premier 
secrétmire de la fédérarion de Paris 
depuis Depuis les élections munici- 
pales de 1983, il est conseiller än 
arrondissement. 


TARN-ET-GARONNE 


JEAN-PAUL NUNZI 
PS (2° circ.), remplace 
M. Jean-Michel 
taire d'Etat, chargé des collectivités 
territoriales. 


Ne le 25 mai rs 
sac depuis 1983, il représente Le canton 
de Moissac 1 au conseil général js 
1982. Aux élections régionales de 1986, 
M. Numri, rocardien, avait êté élu à la 
mixte du plan d'esu de Saipt-Nicoles- 
de-la-Grave. 








Î 


VIENNE 
Guy MONJALON 
PS (4° cire. Me Ed&th 
enropéennes. 
Füs d'agri . M. js 


né lo 12 mars 1947 à Lésigny 
(Vienne), excrce la ession de 


YONNE . 


UDF-PR (1" cire.), remplace 
M. Jean-Pierre Soisson, nommé 
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pal de cette commune depuis 1971 et 
les fonctions d'adjoint su maire 
depuis 1983. Consciller régions! 
Bourgogne de 1983 à 1986, il 
sente. depuis 1985, le canton 
d'Auxerre-Est à l'essembiée 





NE le 31 janvier 1926 À Grenoble 
{lsèrc), M. Léo Grézard est chef du 
service 


de 'hBpital d'Avallon. 
Conseiller municipal d'Avallon depuis 


TERRITOIRE DE BELFORT 


GILBERTE 
MARIN-MOSCOVITZ 


f se Ce 
lort. û 
1982, le canton de 
conseil général. 





PS, 
BOMBE 
anciens combattants et des 
guerre. 
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Nouveaux venus, nouveaux élus 


Pierre Léquiller 





Il ne regrette pas ces dix 
ées à la direction 
imemationale puis ë la direction 


Léquiller n’a eu qu’une 
seule ambition : faire de la politi- 
que son métier. Ses classes, il ne 
les a pas faites dans l'état-major 
de son part, mais dans une ville, 
« sa » ville : Louveciennes, dans 
la banlieue verte et chic de Paris, 

En 1977, il a vingt-sept ans, à 
est élu conssiller municipal et 


immédiatement nommé adjoint 
aux finances. Huit ans plus tard, il 
succède au maire après avoir pris 
le canton à fe gauche. Le curnul 
de ses deux métiers est de plus 
en plus difficile. Qu'importe à ce 
grand jeune homme à Fallure 
timide mais volontaire : À sait co 
qu'i veut. Contrairement à nom- 
bre de ses amis politiques, il est 
maintenant favorable à un statut 
de l'élu : e Ce serait une vrais 
réforme Hbérals, car elle + 
trait aux salariés du privé d'accé- 
der aux responsabilités politi- 
ques, » 

La « grande » poñtique, il ne 
s'y frotte qu'en 1986, lorsque 
aux légistatives il est victime de [a 
cissidence baniste dans les Yve- 
fines. I n'y participe que lorsque, 
pendant deux ans, ü est membre 
du cabinet de son ami Jean- 
Jacques Descamps, secrétaire 
d'Etat au tourisme de Jacques 
Chirac. 1l y apprend les pesan- 
teurs de l'administration et la dif- 
ficuité pour un ministre de la faire 
bouger. H y confirme aussi se fidé- 
lité. Giscardien il était en 1968 ; 
giscardien il est resté en 1981 : 
« En arritié, la fidélité se mesure 
dans les moments difficile; en 


chéisme » reste sa doctrine. 
Député de base, il sait que son 
Pouvoir est limité et se satisforait 
de faire comprendre à ses grands 
anciens que les électeurs sont 








depuis 1986 au conseil régional de Lar- 


raïne, ayant été élu en seconde ion a» 


sur la liste du RPR conduite par 
M. Pierre Messmer. 


nommé 
budget. 


LE nt Ge 
Belin = pole Elu maire de un 
Dôme) en +. 


Brassac-les-| y-de- 

1959, il est AE 1965, mais * 
retrouve son siège en 1971. 
ment réélu depuis, il est 





e e ES 2 sacs 
Nominations à l'Elysée : 
‘ Le Journal officiel du 2 juillet :: 
blie un arrêté sommant “ss 
oïx * chargée de 
mission auprès du président de la 
République ». Battue aux élections - 
fésiaties dans le dard par 
. Jean uet, app. 
UDF et maire de N rs 4 
Mæ Dufoix n'avait pas : 
dans le deuxième gouvernement - 
Rocard sa fonction de ministre délé- 
de la famille, de la 
solidarité, des droits de la femme et 
des rapatriés dont elle était chargée 
dans le premier. ee 


Boudier, jusque-là ci és d 

sion. D'autre part, Me bie Bou- -+ 

chet, M. David Desrameaux, . 
Gensviève 


Monnier et Evelyne Richard sont . 
sommés mission À la pré- « 
sidence de la blique. 





lynésie 
Léontieff (maj. prés.}, a procédé, le 
vendredi 1* juillet, à un remaniement 
de son équipe, rendue nécessaire par .. 
les démissions de MM. Quito Braun- 
Ortega et Patrick Revault, candidats °” 
malheureux aux élections légisie- ‘+ 
tives, ainsi que par celle de Nicolas … 
Senquer, intervenues toutes trois : 
entre les deux tours de scrutin. 

Parmi les nouveaux membres du ;;, 
gouvernement territorial figurent 
l'autre député du territoire, M, Emile, 
Vemaudon, le vainqueur de M. Gas. 
ton Flossa, ancien secrétaire d'Etat, * = 
et M. François Nansi, représentant le *“* 
parti que préside le maire de,‘ 
Papeete, M. Jean Juventin, président 
de l'Assemblée terhorisle et sup- -- 
piéant de M. Léontieff. Le premier. 
devient ministre de la régionalisation, “"* 
de l'administration des archipels et *. 
des postes et télécommunications ; --- 
Pros ki os re SP 

nisme, transports Lerres-” 
tres et de l'administration générale. . 








CL 


édeut de =" 
l'association départementale des." 
d de Jumeaux 


“8 Le Monde @ Dimanche 3-Lundi 4 juillet 1988 « 








Société 


: Les médecins américains ne respecteront plus 
_le secret médical pour les malades atteints de SIDA 


Les médecins de la puissante Association médi- 
cale américaine (AMA) ont décidé, pe Hs D remettre en 
* an cours de leur convention, réuxie à me entre le 


u 


le nouveau président de P'AMA. Cette 


décision, 
tion Ia relation de 


le secret médical concermant les prise, d’après les membres de lAMA, afin d'endiguer 


années nome de SIDA. Cette décision préron Heemger croissant que le syndrome immunor 


-convaincre le wadade pour 
Partenaires sexuels. En cas di 


Prévenir les antorités. Si cette démarche échoue, il 


alerte son on ses 


le médecin devra cas 
æ 


- detra alors informer lui-même les personnes mena- contre 53121 un an pins tôt. Aux Etats-Unis, le 


A brèche que les responsables de 
ss l'Association médicale améri- 


“ de Organisation mondiale de la 
“santé, comme si le courant « néo- 
- ségrégationniste » faisait chaque jour 
de nouveaux adeptes jusqu'au sein 


doute de l'impact au total relative- 
ment faible des campagnes, pourtant 
« intensives outre-Atiantique, de pré- 

vention, les responsables médicaux 
** américains pensent qu'une mesure 
- de ce type est nécessaire. [ls esti- 
2. ment qu'elle sera de nature à freiner 
*" l'extension du mal, soit directement 
. en fmitant le nombre des cas de 

contamination homo ‘et hétéro- 


= JUSTICE 





: Les peines 


La fin de la confiance 


de transmission semelle de la mata- 
die. Sans oublier la tendance actuelle 
à « criminaliser » cette affection, on 
peut raisonnablement douter de 
l'efficacité d'une telle mesure. 


De quelle manière les médecins 
américains sauront-ils qu'ils ont 
réussi ou non à convaincre leur 
patient séropositif ou cliniquement 
atteint d'informer au plus vite son ou 
ses partenaires sexuels ? De quels 
moyens disposeront les autorités 
tocales auxquelles le praticien pourre 
Faire appel ? Et, plus simplement, 
comment connaître l'identité du où 
des partenaires sexuels d'un individu 
donné ? 

On perçoit clairement que, pour 
qu'une telle mesure soit efficace, il 
faudrait en définitive parvenir à iden- 
tifier non pas les hypothétiques par- 
tenaires sexuels mais bien le malade 
ou le séropositif lui-même. C'est tout 


Unis le marquage (par tatouage 
notamment) des personnes contami- 
nées. 


Au-delà de ces énormes difficultés 
pratiques, un tel système de « déta- 
tion professionnelle » soulève de 

les questions sur les rela- 
tions entre le médecin et son malade, 
relations dans lesquelles la confiance 
joue, on le sait, un rôle essentiel. En 
viendra-t-on un jour en France à de 
telles propositions ? La chose est 


“. La catastrophe ferroviaire de Flaujac 


de principe 


| prononcées contre les cheminots 
s'expliquent par des attendus sévères 
pour la SNCF 





CAHORS 
de notre envoyé spécial 


© C'est par de simples condamna- 
tions de principe que le Libunal de 
Cahors (Lot) a achevé le procès des 
deux cheminots inculpés a la 
collision ferroviaire de Flaujac 
d'août 1985. M. Yves Salens, trente- 
sept ans, a été condamné à un mois 
* de prison avec sursis, et M. Charles 
Boudret, quarante-Quatre ans, à 
se guise jours lui aussi, avec sursis, 
affaire avait été mise en délibéré 
Je 10 juin dernier par le tribunal de 
” grande instance de Cahors 
7° On aies copomdent in sévéé di 
notera t les 
- attendus concernant la SNCF, dont 
“ la responsabilité avait été dénoncée 
. par toutes les parties. 
… Le 3 août 1985 le train Corail 
‘à Fornauries Sa enorail 
pdenac-Brive s'étaient percu: 
-, frontalement sur une voie unique 
- entre les d'Assier et de à 
mat (Lot). Bilan : trente et un 
7 morts, quatre-vingt-onze blessés. 
M. Yves ns, chef de gare intéri- 
. maire à Assier, avait envoyé l'auto- 
- rail qu’il aurait dû retenir. 
M. Charles dret, chef de gare 
érimaire à Gramat, lui avait 
… signalé l'arrivée du train dans l’autre 
sens dans des termes non 
‘ taires et facteurs d'erreurs. Tous 
: deux devraient être inculpés d'homi- 
cide et blessures involontaires. 
: Dans des artendus extrêmement 
“ .circonstanciés pecpant lus de qua- 
 rante pages, le tri na de grande 
. mstance de Cahors a estimé que 
«l'erreur commise par les deux 
- chefs de gare aurait pu étre com- 
mise par tout homme raisonnable et 
placé dans la même cir- 
constance ». Il crime, je re que 
la catastrophe fut uence 
d'une « pluralité de causes + et que 
— les deux inculpés n'avaient eu, à 
« äucun moment, de « comportement 
‘+ socialement blämable ». Leur acte 
®. « relevait plus de Ia défaillance que 
= de la faute» et se trouvait par 
= uent « à /a limite de la res- 
ñ ilité pénale -. D'où des sanc- 
# tions que le président du tribunal, 
“*-M. Pierre Gouzenne, a dit « de prin- 
— cipe ». 






Le tribunal a, par contre, rejeté la 
demande de supplément d’informa- 
tions formulée par les défenseurs des 
deux cheminots qui entendaient 
faire a ître la responsabilité de 
la SNCF. Ms Cohen-Seat, défenseur 
de M. Salens, ne se dit pas moins 
satisfait de cette - décision de bonne 
Justice ». Le juge admet en effet La 
<hbbe eu par croséqueuts M ral 

et, par uent, 
de ce que la défense voulait prou- 
ver: « L'imprévoyance de la 
SNCF. » 

Le tribunal l'a d'ailleurs souligné : 

pr qu'elle avait connaissance 
les dangers et risques que représen- 
tait le système de sécurité, la SNCF 
a maintenu ces dispositifs en n'y 
apportant aucun remède. » 

Les familles des victimes qui 
s'étaient portées partie civile 
auraient certes ré « un parti 
des res, bilités entre la SN 
d'a Eu 

cat minots, 
dont plusieurs dizaines de militants 
étaient venus à Cahors écouter 
l'énoncé du jugement, se dit lui aussi 
satisfait, même si « les responsabie 
lités sont à rechercher ailleurs 
chez les cheminots, simples 
Lans ». 

Quoi qu'il en soit, le jugement de 
Cahors Ssque d'être très lu, alors 
que le jugement du tribunal de 
grande instance de Châteauroux 
concernant la catastrophe ferro- 
viaire d' ton_ (quarante-trois 
morts le 31 août 1985) doit étre pro- 
noncé le 20 juillet prochain, et que 
la collision de la gare de Lyon 
redonne une cruelle actualité aux 
questions touchant la sécurité ferro- 
viaire. 

GEORGES CHATAIN. 





© L'assassinat du juge Michel : 
Pourvoi en cassation des deux 
condamnés. — Condamnés l'un et 
l'autre à la réclusion criminelle à per- 
pétuité assortie d'une mesure de 
sûreté de dix-huit ans, François 
Girard, tenu pour commanditaire de 
l'assassinat du juge Pierre Michel, et 
François Cecchi, auteur des coups de 
feu, sa sont pourvus en cassation 
contre cet arrêt de la çour d'assises 
des Bouches-du-Rhône. 





pour l'heure improbable. « Ce type de 
décision correspond à des mesures 


des médecins. Je suis vivement 
préoccupé et très inquiet par cette 
forme d'impérialisme médical, même 
si celui-ci est nourri au départ de 
bonnes intentions. I! conduit en défi- 
nitive une communauté profession- 
nelle à se placer au-dessus des lois. » 


se faire d'intelligent, de digne et 
d'efficace pour contrôler la progres- 
sion de cette épidémie doit être 
entrepris. Et je ne fais pas du secret 
médical un tabou. Mais je persiste à 
penser que ce secret est le meilleur 
témoignage du respect que le méde- 
cin porte à celui qui se confie à lui, » 
Quelles que soient les raisons de 
politique interne qui peuvent l'expli- 
quer, cette décision américaine 
Elle lustre de la meilleure manière 
qui soit les difficultés auxquelles sont 
et seront confrontés les régimes' 
démocratiques — tant qu'aucune 
thérapeutique efficace ne pourra être 
proposée — pour concilier les droits 
de l'homme et le contrôle d’un risque 
évidémique aux dimensions sans pré- 
TA 


JEAN-YVES NAU. 





La is . ftati 
des droïts de homme 
condamne les modalités 

de l'expulsion 
ea urgence absolue 
tative des droits de l’homme vient de 
rendre, après une réunion tenue 
jeudi 30 juin, un 27e pardoulirer 
ment critique envers 

française du droit d'asile et la proc. 

dure administrative dite d'urgence 

absolue. Elle déclare notamment 

que, cette procure Jai Le a 

sitions de la Convention de Gen 

en la matière. 
ee” 
transmis au premier ministre. 


que, * ex louf état de cause, on 
revienne à la pratique tradirionnel- 
lement suivie en la matière par les 
instances ales 

plus de trente ans, selon le 
une mesure d'expulsion était assor- 
tie d'une assignation à résidence 
même en cas d'urgence absolue 
invoquée ». 

Pour la commission consultative, 
jen recrd du droit, aucun texte 
porte pour Les Jane ane obtrse 

e pour ugiés une obli; 
on de réserve où dé neutralité Pôll- 
ique ». 


La commission a exprimé aussi le |. 
n il 


souhait que la France qui 
déjà deux cent mille 1és pour- 
suive «un effort d'accueil rulle- 


ment ible avec leurs 

cités ». Il lui paraît enfin 
gens on ne Saurait 
tre tolérée au principe de non- 


refoulement, 3 compris à la fron- 
Hs GS demandeur d'asile ess 
son ‘origine » OU Vers 

« où Iserais MEnGCé ». ir 


e Départ on vacances meur- 
trier sur les routes. — Les acci- 
dents de la route survenus en France 
au cours de la journée du vendredi 
17 juillet ont causé la mort de vingt- 
quatre personnes. Parmi ukti- 
ples accidents, dus à une recrudes- 
cence du trafic en période de 
vacances conjuguée à de mauvaises 
conditions atmosphériques, on note 
une collision dans les Landes près de 
Mont-de-Marsan (quatre morts) et un 
carambolage en Saône-et-Loire sur 
l'autoroute A 6 à hauteur de Tournus 
{un mort et vingt-trois blessés). 


SPORTS 





TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 
Mecir ne savait plus sur quel pied danser 


Les demi-finales des cham-- moins qu'il pouvait dire. Car, men€ 


piommats masculins de Wimbie- 
don ont été l'occasion de coups 
de théâtre spectaculaires, le 
vendredi 1° juillet. Mené deux 
sets à rien par Miloslay Mecir, 
Stefan Edberg s'est imposé en 
remportant les trois dermières 
manches. Ivan Lendl a sauvé 
pour sa part trois balles de 
match contre Boris Becker 
avant que Ja nuit wait inter- 
rompu la partie à deux sets à 
un en faveur du champion de 
1985 et 1986. Celle-ci derait se 
poursuivre, le samedi 2 juillet, 
avant la finale dames Graf- 
Navratilora. 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


Un match n'est pas terminé tant 
que la dernière balle n'a pas été 
jouée. Cette lapalissade a pris tout 
son sens, le vendredi 1:r juillet, à 
l'occasion des demi-finales des 
Championnats masculins de Wim- 
bledon. Il aurait fallu être fou pour 
parier un penny sur les chances qui 
restaient à Stefan Edberg de dispu- 
ter la Finale quand Mülosiav Mecir a 
eu trois balles de break au septième 
jeu du troisième set Qui aurait 
douté qu'il s'agissait là de quasi- 
balles de match ? 


Depuis une heure et demie, le 
Tchécoslovaque menait le baL Il 
laissait aller comme si cela avait êté 
une valse Les genoux fléchis tel 
Fred Astaire enlaçant Ginger 
Rogers, Mecir dansait plutôt qu'il 
ne jouait au tennis. Après la puni- 
tion qu'il avait infligée à Mats 
Wilander, il semblait que le Tché- 
coslovaque allait, encore une fois, 
justifier sa réputation de «tueur de 
Suédois-. Quant à Edberg, il ne 
serait passé qu'une fois de plus à 
côté d’une grande occasion. Classé 
troisième mondial, le Suédois est en 
effet connu por posséder une tech- 
nique impeccable mais pour man- 
quer d'agressivité. Cela avait êté 
in! té comme une faiblesse. En 
clair, Edberg était catalogué «tra- 
queur». 

« Eh bien ! Maintenant plus per- 
sonne ne pourra dire que Stefan n'a 
rlen dans le ventre », a déclaré Tony 
Pickard, son entraîneur. C'était le 





RELIGIONS 


0-40 dans le fameux septième jeu. 
Edberg a réussi à conserver son Ser- 
vice avec la témérité du hussard qui 
charge sous la mitraille. L'espace et 
le temps dont Mecir avait semblé le 
maître se sont amenuisés, ct le Sué- 
doïs est arrivé à accélérer le cours 
des événements. 


Pendant les troisième et qua- 
trième manches, le Slovaque a eu, 
au total, douze fois l'occasion de 
prendre le service du Suédois. Sans 
y parvenir ! La treizième occasion a 
été la bonne au cinquième set. Cela 
ne Mi a pas porté chance. Edberg à 
remporté les quatre jeux suivants, ne 
lui laissant que deux points. A force, 
le jongleur cassait en cffet toute la 
vaisselle qui lui passait dans les 
mains, La balle de match par exem- 
ple : il a expédié dans le filet un lob 
trop court qui aurait dû lui assurer 
un point gagnant. Bref, Edberg a 
gagné à 17 h 15 une partie qu'il 
auraït dû perdre deux heures aupa- 
ravant. 


De tels renversements de situation 
restent très exceptionnels. Edberg 
en avait déjà réussi un en 1985 
contre Wally Masur au quatrième 
tour des Internationaux d'Australie, 
qu'il devait ensuite gagner pour la 
première fois. Cela signifie-t-1l qu'un 
an après avoir échoué au même 
stade de la compétition contre Ivan 
Lendi, il à désormais acquis La sta- 
tre pour s'imposer à Wimbledon ? 
Cela ne constituerait pas une sur- 
prise pour les spécialistes en admira- 
tion devant son tennis depuis qu'il a 
réalisé le grand chelem juniors 
1983. 


Combatirité 


Toutefois, bien qu'il aît seize tour- 
nois à son palmarès, le grand public 
ne la pas encore remarqué, Plus 
révélateur : Becker et Cash ont 
besoin de gardes du corps pour 
échapper à leurs groupies alors que 
Edberg peut se promener dans les 
allées du All England Club en toute 
quiétude. Est-ce à cause de son man- 
que de tomrpérement œurile court ? 

serre quelquefois le pains pour 
ponctuer un ange victorieux, 
Edberg reste aussi introverti ve 
majorité de ses compatriotes. p= 
tant il se di de ceux-ci en de 
nombreux points. Il réside à Londres 
et non pas à Monaco camme la plu- 


Quatre nouveaux cardinaux 
nommés préfets de la curie romaine 


Après le consistoire du 28 juin, à 
créant vingt-quatre nouveaux 
cardinaux et l'annonce concomi- 
tante par Jean-Paul { d'une réforme 
limitée de la curie romaine 


(le Monde daté du 30 juin), des 
nominations ont été rendues publi- 
que le vendredi 1® juillet, par le 
atican. Elles concernent des dicas- 
tères du «gouvernement » de 
l'Eglise catholique dont les cardi- 
pur titulaires téen atteint l" 
retraite (soixante-quinze ans). 
Les biographies des nouveaux FS 
de dicastère et nouveaux cardinaux 
avaient été publiées dans /e Monde 
daté du 31 mai. 

e _Le cardinal Achille Silvestrini 
({talie), ancien secrétaire du conseil 
Pghse, devient préft du durée 

t et du Su: 
tri de la signature apostol ue, 
dont la juridiction s'étend Aus 
affaires intéressant les concordats 
entre divers Etats et le Saint-Siège. 
1 remplace à ce poste le cardinal 

Aurelio Sabattani, né en 1912. 
@ Le cardinal Angelo Félici 
Italie), ancien nonce proies à 
Paris, devient préfet de la congréga- 
tion pour la cause des saints, en rem- 






La publication d'un texte du 
Vatican, sur la situation juridique 
nouvalle des prêtres de ja Frater- 
nité Saint-Pie X et des fidèles qui 
suivreient Mgr Lefebvre dans le 
schisme, annoncée pour le ven- 
dredi 1+' juillet, a été retardée de 
quelques jours. Toutefois, un dis- 
positif d'accuell des prêtres et 
Séminaristes traditionalistes, qui 
souhaïñtsraient sa rallier À Jean- 
Paul 1L est déà envisagé. Un 
projet de séminaire international 
pour les jaunes traditionalisres 
est en cours de réalisation à 
Rome. Par ailleurs, conformé- 
ment à l'accord du 5 mai dernier 
rejeté par Mgr Lefebvre, le Vati- 
can pourrait maintanir le principe 
de la création d'une société de 


Le Vatican prépare 
l'accueil des transfuges d’Ecône 


placement du cardinal Pietro Palaz- 

zini, né en 1912. 
e Le cardinal Eduardo 
Martinez-Somalo (Espagne), 
itut de la secrétairerie 


maod Augustin Mayer, né en 1911. 
e Le cardinal Antonio-Maria 
Javierre de Ortas (Espagne), 
secrétaire de la à 


ancien congrégation 
pour l'éducation catholique, est 
président du il pontifi- 


cal des archives du Vatican, en rem- 
placement du cardinal autrichien 
Alfons Stickler, né en 1910. 
U faut noter le maintien à son 
Le de préfet du secrétariat à 
unité des chrétiens (appelé conseil 
de l'union des chrétiens. depuis la 
dernière réforme de La curie) du car- 
dinal Johannes Wiülleb: pour- 
tant n€ en 1909. Diverses rumeurs 
avaient fait état de sa succession par 
le cardinal Silvestrini. Compte tenu 
de l'actualité des dossiers traités 
(relations avec l'orthodoxie et avec 
le Judaïsme), î 1 semble que le pape 
A ait pas voulu cher à ce socteur- 
ck de l'œcuménisme. 








prêtres traditionalistes, autorisés 
à utiliser la liturgie antérieure au 
concile Vatican Il. 

« J'aiderai tous ceux qui se 
sourmnettront », a déclaré pour 
part, le vendradi 1e juillet, à 
Lyon, le cardinal , au 
cours d’une conférence de 
presse. [| a dit également : c'est 
“un mensonge que d'affirmer 
que j'ai demandé au pape de ne 
pas signer un accord avec 
d'une calomnie ». De source inté- 
griste, en effet, on laissait enten- 
dre que l'épiscopat français avait 
joué un rôla déterminant dans 
l'échec des négociations entre le 

Lefebvre. 


















part d'entre eux. Son entraineur est 
un ancien joueur de Coupe Davie 
anglais. Enfin, ie gazon, sur lequel il 
a déjà gagné deux fois en Australie, 
est sa surface de prédilection. IL à 
d'autant plus de chances de s'y 
imposer qu'il a acquis à vingt-deux 
ans la combativité qui lui avait fait 
défaut jusqu'alors. 


Quel que sait son adversaire — 
Lendl ou Becker — il en aura besoin 
en finale. L'Allemand de l'Ouest l'a 
battu neuf fois en treize matches et 
le futur Américain s'est impose six 
fois en dix rencontres. Mais Edberg 
ne devrait connaître son ultime 
adversaire que samedi 2 juillet en 
début d'après-midi. La seconde 
demi-finale a été interrompue par la 
nuit, vendredi, alors que Becker 
avait eu trois balles de match au tie- 
break dans la troisième manche, 


En mettant une volée dans le filet 
alors qu'il servait à 6-4 dans ce jeu 
décisif, l'Allemand de l'Ouest a-t-l 
laissé passer sa chance comme 
Mecir dans la demi-finale précé- 
dente ? En fait, la partie qui avait 
été monopolisée pendant les deux 
premières manches par Becker avait 
commencé à basculer au troisième 
jeu de ce set. Lendl avait servi à 0- 
40. Becker avait eu au iotal cinq 
occasions de faire le break. 11 ne les 
avait pas matérialisées. Si Becker 
devait perdre pour la première fois 
sur le Censre Court, il ne faudrait 
pas en chercher ailleurs la raison. 
Mais samedi serait un autre jour. Et 
est-ce que la partic serait diffé 
rente ? 


En tont cas, les trois premiers sets 
ont dù faire jubiler Philippe Cha- 
trier. La croisade que le président de 
la Fédération internationale de 
tennis a cutreprise à Roland-Garros 
pour limiter à une balle le service a 
irouvé ici toute sa justification. Le 
bombardement auquel se sont livrés 
Becker et Lendi à l'engagement a 
détruit complètement le spectacle. 
Sans le suspense entretenu par le 
sursaut de Lendi, qui avait aïnsi 
l'occasion de prendre une revanche 
sur la finale 1986, ce match aurait 
été affreusement soporifique. 


ALAIN GIRAUDO. 





e LES RÉSULTATS : S. 
(Sué., 3) b. M. Mocir (Tch., 9) 4-6, 2- 
6, 6-4, 6-3, 6-4: B. Becker 


REPÈRES 
Fraude 


Un négociant en vins 
devant le tribunal 
correctionnel 

de Nantes 


M. René-Claude Martin, 
cinquante-huit ans, important négo- 
ciant du vignoble nantais, a comparu, 








Le procureur de la République a 
requis une paine de dix-huit mois 
d'emprisonnement dont douze avec 
sursis, 200 000 francs d'amende et 


ton de son entreprise ». Le juge- 
ment a été mis en délibéré au 3 octo- 
bre prochain, 


Pollution 


Protestation des plaignants 
dans l'affaire Sandoz 


Les avocats de sept Plaignents 
contre Sandoz abandonnent la partie 
en signe de protestation. ils estiment 
que le géant de la chimie bâloise, 
pour nr bre êt atténuer 
58 responsal ns la catastrophe 
de Schweizerhalle qui avait provo- 
qué, en novembre 1986, une pollu- 
ton du Rhin, gêne la procédure. 

Les avocats des plaignants dénon- 
cent en particulier le comportement 
des autorités, qui leur ont refusé 
l'accès aux dossiers. Ils déclarent 
que la Procédure pénale n'a pas été 
conduite avec impartialité et une 
volonté d'aboutir, la fine Sandoz 
jouant «un double jeu » vis-à-vis de 
l'opinion publique. D'un cêté, dit l'un 
des avocats, elle affirme vouloir 
assumer les conséquences d'une 
catastrophe dont elle accepte la res- 
ponsabilité, et, de l'autre, elle refuse 
toute responsabilité pénale. 
me 
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Culture 


CLS À propos de la coupure publicitaire à la télévision 
mcm primo AC  JOAN-LUC Godard, ses films, sa plume et ses ciseaux 


Busaut. FHÈME Ju, UN ancren on pe 
fl n ce C 
LL 


CINÉMA 
« La Vieille Dame indigne », de René Allio 
Le bonheur au troisième âge 











Cntr: 
VE À DOME Jon Mer Max En à op Ÿ+ Sufñtil qu'une chaîne de télévision cation, M. Jack Lang, qui promet d'inter- Hi nous a fait parvenir un ensemble de 














ts du user : ELEC p en cr a 
er Deere ri ps ENS eu po NT : achète les trs de diffusion d'une œuvre … dire cette pratique abusive, auront rassuré documents dont nous publions ici 
Mocie Gve mntblé le d'autant cr “Prey  CnéMafographique pour qu'aussitôt son  Jes cinéastes. l'essentiel. Il s'agit de deux lettres, l'une 
Antnchte, où hat mer ons de chti} auteur pêrde ses droits ? On aurait pu le adressée telle quelle à TF 1, l’autre | Le film a vingt-quatre ans seconds rôles au cinéma, Elle avait 
re OU ai xquu ; croire jusqu'ici, depuis que la loi portant De son côté, Jean-Luc Godard, saisi ce envoyée à la SACD, augmentée de neuf | et la vieille dame plus de quatrewingis ans. Pouvairon 
: réforme de l'audiovisuel du 30 septembre Printemps à deux reprises par la Société propositions d'insertion d'écrans public. | en a soixante-dix. rer) À Lier) n'a prend dre 
1986 autorisait la coupure des films par des auteurs et compositeurs dramatiques  faires dans son film A bout de souffle. La | Ni l'un ni l'autre l'Anglaise Margaret Ru erford, 
un écran publicitaire, et un seul. (SACD), qui lui demandait d'autoriser la place nous manque et nous oblige à ne | n'ont pris une ride. tou Re nu pau pe jeune & ben 
L à Michel Simon, mais 


e Les propos déterminés du nouveau COupure de deux de ses films pro- publier qu'une seule de ces neuf proposi- 
die du Éuddais. Dans. battu ncut ton, s premier ministre, M. Michel Rocard, lors  &rammés par TF 1 (pour Grandeur et tions ainsi qu'un rassemblement de trois 
rhelsibns sccssion à be tutus Ame, Ce, de son'discours de politique générale, le décadence d'un petit commerce de images, annotées de la main de Jean-Luc 
ÿ 

LA 





Mr Bertini a soixante-dix ans à la comme pour ses compositions de La 
mort de son mari Elle vivait aveclui Miss Marpie d'Agatha Christie. Ou 
dans une petite maison de la ban- Danièle Darrieux ! Allio s’obstina. I 
lieue de Marseille, attenant À arriva à ses fins. 

artisanale Où il a trimé, Le succès commercial de Ja 


" Q ue PI .p" = 3 . = 
au Cein foi cn re eut mercredi 29 juin, à l'Assemblée nationale cinéma à l'époque de la toute-puissance Godard, dénonçant l'inscription du logo 
treprise 
Ms Bertini a élevé cinq enfants yieifle Dame indigne (500 000 


Eébega ne der con Marett — «le massacre des films à la tronçon- de la télévision) et M6 (pour À bout de  d'Antenne 2 sur un film consacré aux 
idée jours suivants de adveruire que drsure me ES neuse de la publicité. » — et ceux ne souffle), menait, à sa les sa réflexion Camps de déportation. 










dus A Rene dé are tedi à É Elle est toujours restée dans l'ombre i is 

SUR sous le ge Prés an ï. Lt ministre de la culture et de la communi- sur lesujet. os. de s2 famille, elle n'est pratique- à phone Het 

Les je v interrum kgs ment pas sortie du quartier. Mainte- Croire le film était dans l'air du 

N'paunt dus FAIT. sepére. Pe : nant, elle écou! enfants, réunis ra Î 

vd mñel par CE avait eu ere base Que pl De l'ose Il I pour les À Rare pou s nl donnes temps. La ville de Marseille a 

déeus de Pot un tb. brcak dun !a 1: LT L e en P US Ré son sort. Elle veut échappé eufin au fc de Pagnol 
sé: ‘ 7 : Mais un soir, Sens su gardée de là «disian. 





L Elle va s'ennuyer. 
Dans sa lettre — datée du 27 juin M. André Malraux elle a envie d'entrer dans un  ciation brechtienne» om 








adressée “Soci lorsque 
Jean. DL pci des catèurs, nongnvora ls CRS pour dégager cinéma chose change. Et Je cas dans le film suivant d’ 
Delé les droits et 1 devoirs J'és : serviteur, oui, valet, la vieille dame va se mettre à vivre. }'Une et l'Autre) pour s'attacher 
‘auteur de film, att Le nee Vous voyez bien qu'f faut Jusqu'à devenir «indigne» aux yeux aux gestes du quotidien, à la des- 
taires à la télé- oui/non de son fils, parce qu'elle vend tout ce  cription juste d'une société en trans- 
propos d'À bout de souffle quidui reste, parce qu'elle offre des formation, des rapports familiaux en 
e de l'unique & Ce que je désirerais robes à Rosalie, une serveuse de res- train de changer comme les mœurs, 
par M6. que cet 2 logo de M taurant qui 2 mauvais €t au portrait d'une femme qui, refu- 
: pes inscrit sur le hant achète une 2 CV que Rosalie n 
: " sant soudain les conventions sociales 
Je souhaite leurs, et, si j'en crois le conduira. et le sort du « troisième Age », goûte 
a ral à con à tout ce qu'elle n'a pas conmse 
prenant le sousi de M 6 de ne pas se ie en vauie dues 1e rie à 
ire oublier de ses spectateurs. je Me Bon Ville de UE AE 
malicicuse, dans sa longue robe 


noire, ses bes de coton noir, ses sou- 
liers plats, avec le chapeau «à man- 
ger de la tartc» posé sur son 
Chignon, elle irradie d'une chaleur 





humaine que lui retournent Malka 
Ribovska, cette Rosalie qui se 
moque du qu'en-dira-t-on, Jean 
hilosophe, Vi our) : Es 
e, Victor petit- 
ils qui comprend tout. Aujourd’hui 
comme en 1965, le bonheur de Sy 
vie nous émeut. 
JACQUES SICLIER. 


« Contrainte par corps », de Serge Leroy 


nante Lisette Malidor en lesbienne 
de cabaret (et de choc), un peu 
rude mais bonne fille. Tout ce 





Au Portugal, la jolie Claire 















giorno, implacable, apporte à sa vic- 
time des gâteaux faits par sa vieille 
mère. Il a l'air complètement sonné 
la plupart du temps, son beau regard 
fixé sur un lointain idéal féminin, 
(elle se donne du mal et fait bien 
des petites mines, la pulpeuse 
Marianne) ; en fait il a l’air de pleu- 
rer tout seul dans son coin. Il en lou- 


mLEN HAUTS 


Dan pont de vue ardsique, jo 
regretie que ne puisse 
Fibres davantage d'écrans pablict 





taires au cours de la diffusion de de films, de même dès lors qu : 
cette œuvre qui le méri ïi s’agit de films publicitaires. L'une des neuf propositions de Jean-Luc Godard 

serait Peel où rspurt eu ao JEAN-LUC GODARD. pour l'insertion. de publicité dans À bout de souffle. : . . : 

le sajet. « Nuits blanches pour la musique noire » à Marseille 


Nous pouvons vous indiquer plu- 
sieurs passages où Tissertion Lo 
écran publicitaire serait fort utile, 
soit à cacher le jeu outré de 


La partition du métissage 
Zoulous Sud, de la musique des rues et du 


ds » «soul = américain. 
et Africains de l'Ouest Nuit blanches pour la musique 


Ces écrans pourraient être la 
plupart du temps soit muets, soit 
sonores, et je me ferais un réel 


Re Ro pus mp affirment leur identité noire est un festival qui a pour origi- 
Den ent, D ha au-dessus du Veux-Port.…— Pi de méme ous à 
d'un commun accord les écrans parti pris la partition du métissage, 


publicitaires destinés à être insérés 
lors de la diffusi 


ct pour leur Johnny Clegg n'est pas à l'affiche et de faire découvrir aussi des 
bien, et pour celui de «l'amère 


des « Nuits blanches pour la musi- groupes encore inconnus en France. 
que noire », qui Se tiennent, Ainsi l'ensemble Umzansi Zulu 
jusqu'an dimanche 3 juillet, au War Dancors, mais encore Têtes 
Théâtre du brûlées, un quatuor camerounais 
qui fait resurgir d'un rythme ances- 





Je vous prie, cher monsieur, de 
croire que je vous écris ces 


sitions d de toute Surg £ 

foi, La publicité sous toutes ses trail, le bikutsi, une musique nou- 

formes fait partie de la réalité quo velle d’une rare intensité et qui 

tidienne de notre. monde cherche À échafauder des ponts 
avec le monde moderne. 


Le samedi 2 juillet, deux griots 
bien connus À présent dans l'Hexa- 
gone sont à l'affiche du Théâtre du 
Pharo : Kante Manfile, le malien 
alchimiste des sons et conteur de 


également accueillir avec affection 
certaines « réclames », et doive les 
exclure au nom de je ne sais quelle 


pureté artistique. 


I donc de pouvoir choi- quelques-unes des plus belles 
sir le cinéaste non seulement légendes rythmées de l'Afrique de 
r et le temps de la FOuest, et Mory Kane, fidèle à la 


tradition mandingue et flirtant avec 
un rock aujourd’hui parfaitement 
assimilé, Dimanche, le chanteur 
sénégalais Ismaël Lo et le Gabon- 





ur Je bien commun des deux ï Akerdi ionni 
Eure RE Basque mue STI, nu 
gp présen! … d dront à leur tour la piste d'envol des 
re E TF1 : : émotions ethniques. 
dcr du as c'est-à-dire ï . joyeuse et caustique, synthèse des 
rec à CT UN POUTCER- de Lauxtlas chants traditionnels d'Afrique du CLAUDE FLÉOUTER. 





SEUL AU 14 JUILLET PARNASSE 
Copie neuve VY.O. 


RAS à VADOCANR éalisateur de ‘‘ 2 D 
Un tim de AKIRA KUROSAWA parleréalisateurde‘’DERSOUOUZALA"” ##fé 
EL 2 EEE ——————————— 
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théâtre 


LES SPECTACLES 


PONVRAN 
JEANINE TR! A DISPARU. 
Gif d'Edgar ASS) (sm). 


MY NAME IS LOLITA. Edgar I} 
(43-20-85-11) (sam). 20 b 15. 

LES BONNES. Théâtre de la Main 
ge {7-0567-#8). Salle I, sam. à 


de Neptune (39-50-36-22 
ment le samedi à 22 h 15. 





Les autres salles 


ARLEQUES (RESTAURANT-THÉA 
(4: Si) La Cum 20 B30 


BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
La Nuit suspendue : 20 h 30, 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je te pince : 18h et 21h, dim. 
15h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
Aa) Et vou a gaie LE 21, den, 
L 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 19 h 30 et 21 h 30. 


COMÉDIE-FRANCAISE (40 15-00 1S). 
Salle Richelies. Le Jeu de l'amour ct du 
hasard suivi par Le legs : 20 h 30, dim, 
20 h 30. Le Legs précédé de le Jeu de 
20830. Din Le Boo Bout 
‘homme : 14 b. 


SAINTE-AGNËS (EGLISE 

SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Bérévice : 20 h 30, dim. 17 b. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 bi. 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19). La 
Mouette : 20 b 30, dim. 19 h 30. 
FONTAINE (48-74-7440). Chant dans la 
nait : 15 h, dim. 15h, mer,, veu. 18 h 30. 
Concours de circonstances : 18 het 21 b. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basce Epoque : 20 h 30. 
HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPRE) (40-46-5666). L'Epreuve : 
20 h 30. À quoi rêvent les jeunes filles ? : 


2h15. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
pee crane 5 19h 30. La Leçon : 


LA BASTILLE (43-57-42-14). 
autour de ma chambre : DEN 
voyageur regardent un lever de Sole : 
LA BRUYÈRE A EU Ce que voit 
LD : 21 b, dim. 15 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
DER Je nOf Joue une clone 7 : :18h30et 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 


Nous. Théo et Vincent van Gogb : 
21 h LS. Théâtre rouge. Contes 
arabes de XIVe shicie = 20 k; La Ronde : 
21b 

MARIE STUART (45-08-17-80). Une 
boutcille à la mer : 18h 30, fl y a des 
salauds qui pillent k cœur des femmes : 
20h30 

MATBURINS (4265-90-00). Les 

tères du confessionnal : 18 let 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 

Frisette : 15 b, mer. jeu., vco. lun., mar, 


18 h 30. 
MICHEL (42-65-35-02). Pyjama sx: 
TU PES 2 Pet 
(47-4295-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 17 h 30 ct 21 B. 
MONTPARNASSE (4322-77-74). Le 
Secret : I8het21 h 15. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-2- 
73-74). Le Journal d'un curé de campa- 
gne : 21 b, dim. 15 b 30. 

MUSEUM. NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
cité in : 16h et 18h, mer., ven, 
dim, 16h, jeu_ 14het 151 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 18 h 30 et 21 b 30 

ODÉON (PEXITT) (43-25-70-32). La Force 
de tuer : 18 b, dim. (dernière) 18 h. 

ŒUVRE _ (48-74-42-52). Exercices de 
style : 17 h 30 et 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avaoti : 
20 h 30, dim. 15h. 


POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
8297: . L Pour l'amour de Marie 
POTINIÈRE (4261-4416). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. 15h. 
(42713020). 


BOSEAU-THÉATRE 
Finie La comédie : 20 bh 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 

de couple : 20 h 45, dim. 15 


16h 22, vla du fric: 22 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L L'Etranger : 20 b 30. 
L'Ecume des jours : 22 b. Salle IL Les 
Bonnes : 20 h 30. 


(4887-33-82). Barthé- 
AOECS Jr Pal: 20h 15. 


TOURTOUR (ren, La Voix 

humaine : 20 h 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
, pièces en un acte : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42:33-09-92). Le Saut du Et: 

20 h 30, dim. 15h 


Opéras 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE. Cars es 
Los de Daandett L'on 
Dans Den Ml'en scène scène Chris- 
tian Daumas. 


h 


Les concerts 

(rs rar res Arpeggione, 
Lntuor 

21 h, sam Avec Cuper (clar.). 


QŒnvres de Haydn, Mozart, salle Riche 
lien ; Orchestre de Paris-Sorboune, 13 
dim, « Gran partis» de Mozart. Cour 
d'hommeur. 


F 


Spectacles 


Samedi 2 - Dimanche 3 juillet 
BERCY. 


journée de clètmre du 


MUSÉE  D'ORSAY  (40-49-48-14). 
Chartreux, Benot Duteurtre. 


Tous les dim 16 1 Piano, E. Conquer 
{),E Watelle (vie). Entrée libre. 

PDAME DE PARIS sam 

Eh] TES An Op ere de 

Widor. Entréc libre. 

é L 

BERCY (43-46-12-21} hors de 

PES ie de 


SAINTE-CHAPELLE (46-61-5541). Ars 
aie dar OL IS dim. 2UR IS 
din Joph Snge teen) Michel 
Rae Conne Qu po )e É 

THÉATRE DES ARÈNES DE MONT- 
MARTRE (42-23-90-90). Ensemble ins- 
trumeats à vent, 21 à 30, sam. Œuvres de 
Mozart, Gounod Dans le cadre 
du Festival de la butte 

THÉATRE FONTAINE (48-74-7440). 
Carles, Yves Rault, 18 h 30, dine Piano, 
Œuvres de Becthoven, Chopin, 
nados, De 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 


SAMEDI 
Bez-Hur (1959), de William Wyler, 
15h; Quatre Garçons dans le vent (1964, 


vos.Lf), de Richard Lester, 1 au ‘Women 
oi Totight (1952, v.o.), de Gordon Parry, 
DIMANCHE 


Le Docteur Mabuse (1922), de Fi 
Lang, 1945 Bone Ban 1570 vai 
Gore), d'Horace Ove, 21 h 15. 


arin, 
Gallot, Man Ray (1 H4 de Clande 


Ford, léh 3; Chronique 
Se Morperegs LENS 09) de de 
[arie rÔt, 1 te 

Yoan Marie Du 


1963) de Drot, 16h 30; 
Sol: Luis Bunuel (1964) de Robert 
discret de La bourgcoisie 


Valey, le Charme 





(1972) de Luis Panne. 19 k SO: Nouvelles 
Palcttes : Béton (1965) de Marisane 
Gone Pie L'couviesion (1983) de 
vice Benayoun, le Passage (1986) Sr 
Manzor, 20 h 30. 
DIMANCHE 
Les artistes aus np ne toujours 
Paris : ee Piamste Memphis Slim à 
Paris de) le Jazz à Paris (1965) de 
Leonard Keïgel, Autour de minuit (1985 
1986, v.o.) de Bertrand Tavernier, 14 h 30; 
Alexandre Trauner: Alexandre Tranner 
{1585) de Jean Louis Berne Ke Jour se 
kève, (1939) de Marcel Carmé, 16H 30: 
: Aztedine Alais (1987) de Robert 
Miyake (1984) de Didier Ranz, 
er arlazzi (1980) de Jeaunick Lau- 
douar, Kenzo (1980), Variations pour le 
Roi-Soleil (1968) de Henri 
l'Art cinétique et Paco Rabanne (1966) de 
Henri mémoire 


Champetier, Paris, pour 
(1985) de Didier Ranz, 18h 30 : Godard : 
Jean-Luc Godard (1965) d'Hubert Knapp, 


Godard, 
Jazz 
13-37-71). 

ME LR dr 
qu) S. Lovato (ci), J. Hebraïl 
bess.), C. Denis (gui). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (: 
65-05), Fonseque and C° Jazz Band, 21 h 


LES AILES DU DÉSIR FreAlL v 0.) : 
Saint-Anérédes-Anis |. 6° (43-26- 


48-18). 
de la Sa 6282 14 Juillet Das 
Harpe, vs 5 


Parnasge, 6 

(47-70-63-40). 
AMSTERDAMNED (*) (Hoi, va.) : 
UGC Danton, 6 pren) 3: Pathé 


(43-59-92-82) : 
v.f.: Paramount Opéra, 9e {47-42- 
56-31); Pathé Montparuasse, lé (43- 
20-12-06). 


ANNÉES SANDWICHES Fr): 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AlL) : 
# (43-54-1504) ; Les Mont- 

parnos, 14 (43-27-52-37). 
RBAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, {= (40-26-12-12) ; Gaumont 





5-30-40) : Gaumont Alésia. 14° 
(43-71-84-50) : 14 Juillet Beangrenele. 
15 145-75-79-29) ; Le LE ps Sue 7e (47- 
48-06-06) : v£.: Gaumont 
15 (48-2#-42-27) : : Le Gambetta. Éene 
(46-36-10-96). 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 


(A. v.0.} : Forum eos le (42- 
S7-$3-74) à Dr Hautefcuille, 6" Ge 


ab Etre + Sn le Paronssiens, ie 
(43-20-32-20) : Pathé Impérial, 2 
(47-42-7282) br “Nation, 12 (33-43 


LE BEAU-PÈRE (°) (A. va.) : Epée de 
Boîs, 5: (43-37-57-47). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
5983) ; Pabé Hantefcullle, 6 lies 
KE rer 

9 (48-24-88-58) ; 14 Jules Bale 11 lis 
(43-57-90-81) : Escurial, 17 (47-07- 
28-04) : Cove Alésia, lé (43-27- 
84-50) : 4 Juill Benogrenelle, 1 1$e (45- 
7870-79) € Maillot, 17° 

: Gaumont 2 


447-48-06-06) : 
1974280291 : “nr 14 (43-20- 
89-52) : Gaumoat Couvention, 151 (48- 
28-4227). 


LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opère. 2 (47-42-97-52). 

CHOCOLAT (Fr.) : Ganmon Les Halles. 
1e (40-26-12- 


12) ;: Gaumont Opéra, à 
A ET 4 | Juillet Odéon, Fa DE 
59-19-08) : 14 Juillet Basülle, 11° (43 


CONTRAINTE PAR CORPS. (°) 
Film Ein français sue en Le : 


Pathé Marigoab-Concarde, 8 (45. 


8 (43-87-35-43) : Paramount 
Opéra, 9% (47-42-56-31) : Fauvetta, 
13 (43-31-56-86) ; Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84-50) : Les Mont- 
parnos, 14° (43-27-52- 37) : Conven- 
tion Saint-Charles, 15« 


REINE 3 UGC Montper- 
Se sun de 
Bastille, 12 (43-4301-69) : 


dblatt, v.0.: 
Forum + (4233 
#26): : George V, 8 (45-62- 

41-46) : vf. : Rex, 2 (42-36 
8398): Paihé nds, ge 
(4770-33-88) : Lyoa Bastille, 


57-30-81) ; Feuvette, 132 (43-31-56-86) ; 
Lanvon, Ale 16 ES Al 


84-50) ; Les 
lér (43-27-5237) : 14 Juil 
let Bcaugrenelle, 151 (45-75-79-79) : 
Tross Secrétan, 192 (42-06-79-79). 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12-12) : 
Reflet Logos II, 5° (43-54-42-34) : Gan- 
mont Parnasse, 14 (43-35-3040). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit--It. 
vo.) : Les Trois Balzac, & (ca 
10-60) ; v.£: Saint-Lazare-Pasquier, 8 
(43-87-3543). 

ÉCLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Club Gan- 
mont (Publicis Matignon), 8" (43-59. 


31-47). 
EDDIE MURPHY 
UGC Biarritz, 8e [PET OP a Kad 
EL DORADO ( v.0.) : Latine, 4e (42- 
Hs D Normandie, 8° (45-63- 


Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) ; 14 Jai 
let Parnasse, 6 (43-26-58-00) : 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

FAT Ai va) : George V, 8% GE 
(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, £ (43-26-8465). 


CRPATON (Fr) : Entrepôr, 14: (45- 
LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les og 1e (40-26-1212) : 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-81) ; Gaumont 


Opéra, 2° (47-42-60-33) ;: Rex Fe 
Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : 
Nation, 12 (4343-04-67) ; ÉnFA res 13 
{43-31-56-86) : Miramar, 
89-52) ; Gauriont Convention, 15 (48- 

«dE Clichy, 18 (45-22 
46-01). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
œ HS sed Canne V,& (4562 


8 (45- 
62-41-46) : La Bastille. Île 
07-76) ; Sept pie re (42e 


ra }. 
"INSOUTENABLE LÉGÊÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. : Fi L 
; { ae ne Orient 
{46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
8 (47-20-76-23) : Bienvenile 
MN ER TAT {45-4425 02). 
LIAISON FATALE (” 
George V, 8 (45624140), (7 "0? 
VIE À LA SIGNORA 
va.) : NE CO D ee 
Re (els À 
Normandie, g< SRE IE) : Fe ec 








LES FILMS NOUVEAUX 


: Epée de 


# nn Le PAL rad 
ARTS v.f.: Coavenios Saint. 


Charles, 19 (45-7933-D0). 


INE (Suis) : Ciné Beau 
Denice, 


LME D RS LE) à UG 
6" (42-25-10-30) : UGC 


{ 
94-94 La Pagode, 7: (47-05. 
es ne ice Biarritz, &» Fret 
20-40) : 14 Juiflet Bastille. Ve 
(43-57-90-81) : 14 Juillet Bcaugroncile, 


LSe (65-75-79-79). 


MILAGRO ÇA. vo): Gaumemt La 
FA & Crea, Paré 
Germain, + rie + 
Gaumont Parnasse, (63-35-3040) : 
14 poils Beaugrenclle. 15 (45-75 
79-79) : v.f. : Gaumont Opéra, à (47-42 


60-33) : Miramar, 141 (43-20-89-52). 


MON PÈRE CEST MOI (A. v.0.): 
Googe V. Be (45-62-4146) : vf. : UGC 
Gobelins, 13" (43-36-23-4). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) 
v.0.) : Le Triomphe. 8 (4562-45-76). 


AU NOIR (Fr.-Bel.) : UGC 


L'OEUVRE 
Odéon, 6° (42-25-10-30). 
POLICE ACADEMY S (A. 
Arc-en-Cicl, 
Marigran-Conconde, 8« _(43-39-92-82) : 
vf. : Rex, à (42-36-83-93) : Patb£ Fran- 


çais, 9e (4710-33-88) ; Fauverte Bis, LI 
T331-60-74); Mistral, 149 (45-39. 


5243) : parnasse, 16 (43 
20-12-06) : 15 (45 
74-93-40) : Pathé Wepier. 18 
(45-22-4601) : 2 ( 
36-10-96). 


12 (43-43-0159) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) : Mistral, 31 (45 
39-52-43) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) : Gaumont Conver- 
üon, 15° (48-28-42-27) : Pathé Cli- 
chy. 18 (49-22-4-01) : Trois Secr£- 
tan, 19 (42-06-79-79) : Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

JUILLET EN SEPTEMBRE. Film 
français de Sébastien Japrisot : 
Forum Horizoe, 1” (45-09-57-57) : 
Pathé Impérial, 2° (57427252) : $ 
Pathé Mi & (43 
59-92-62) : Les Nation, 12° (43-33- 
RD ira de 

s Pat , 1# 

(43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01). 

LIRE, Film français de Gérard Cou. 
rant ; Studio 43, Se (47-70-6340). 


PUBLIVORE. Fil français de Jeao- 
Marie Boursicot : Ciné 
Léna 
nassions, 14: (4320-32-20). 


{45-08-57-57) ; ee RER $& 


15 ee 
18 (45-23-4601) : 
19e (42-06-79-79). 


FA TST (A. vo.) : Trois Parmas-" 


da (43-20-30-19). 
LES ES PRÉDATEURS DE LA NUIF (*) 
Fr.) : Er Arcer-Cicl, le Cou 


SL Fu Ÿ 

papmeunt Opéra, FA 
PSEETE UGC Lyon Bastille, 12 
(rasoi -S9): Fauvette, 13 (43-31- 
56-86} : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnsse. 


33-00) : Paché Wepler, 18e (43-22. 
00 Le Gambetta, 20° (46-36- 


LES PYRAMIDES LP (Fr 
Mex.) : Pathé Impérial, (47-42- 
72-52) ; Le nes Des æ RÉ RETE 


LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Bd 
Ambesade, 8 (4339 


0.) : Gaumont 
1908) v CA ; Gaume Opére. 2e {47-42 
60-33) À Bretagne, 6 (42-22-5797). 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 
3-26-58-00). 


6: (4: 

SEPTEMBER (A. LE Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52) 

La SORCIÈRE tire. va) : 
Horizon, 1= (45-08-57-57) : nl Te Haue 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) à es 

& (45-62-2040) ; 
Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Trois pe 
nastiens, 14 (43-20-30-19) : 14 Jones 
Beaugrencle, 15 (575) : ë 
GC Montparnasse, 6 (45:74-94-94) : 
EAP eee er 2 n (43-! 87 
35-43): Path Français, 9% (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12e (43-43-0467) : 
Fauvette,. 13 (43-31-5686) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) : Gaumont gone 
un 15 (4822 : Le Maillot, 17 
#7-48-06-06 ns 
22-46-01). ES us 


THE KÏTCHEN TOTO (A. v.o.) : Forum 
Oriem Express, 1e (42-33-42-26) : Poubé 
Ve ne -S14e Rp IL: Goom 
14e (43-20-32-20). É 

TWIST AND SHOUT (Don. 
de Bois, Se PE en va); Epe 

UN ENFANT DE CALABRE (it-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6" (45-44-5734). 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit. 
Y.0.),: Ciné Beaubourg, 3e (42-71- 
236): UGC es C4 LE dr 


UNE NUIT À Re NATIO. 
USD. UGC pass 

Fussr 

Er à Pathé Français, 9 (736 


UNE VIE SUSPENDUE (Fc) : Lai 
MUR age QUE (Ft) : Launs 


Ca VRSENCES Fr.) : Cinoches, 6 (46-33 


LA VIE EST HELLE ( (Beï.-zatrois) : Ste 
dio 43, 9% (47-70-63-40) : Sept Parnas- 
Por 1és (43-20-32-120). 

VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-cn- 
Ciel, 1« (42-97-5374) : 14 Juiliet 

Odéor. 6 (43-25-5983) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-1908) : George 
V. 8° (45-62-4146) : Paramount Opéra, 


(43-27-52-37) : 14 Juiller 7 
LE (4575.79.79). see 


ÉTRANGÈRE (FI 
Das (47-70-63-40). SAT Sie 45: 
ÉTtLEe LNE 0.) : Elysées Lin- 


. v.0.) : Forum 
le (42-97-53-74): Pathé 
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MOTS CROISÉS 

























pour les enfants. 
— IV. Lieu de 
travail. — V. 
Donner de Ia 
force. Morceau 
d'ouverture. — 
VL Faire du nou- 
veau. Peut se 
faire dans les 





importance. 
- VIOL. Est par- 
fois étoilé. Un 
foyer qui peut 
être plein de 
charme. Bout de 
bois. Possessif. — 










Hrons 


DELLE 
baux à, ÊA 















Ainsi que les familles parentes et 
ont le chagrin de faire part du décès de 
M. William 
Reis Dés d'ener, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
leur très cher époux, père, grand-père, 
oncle, grand-oncie, arrière-grand-oncle, 
in et beau-frère, 


1e 20 juin 1 dans 
survemu le 20 juin 1988, £a quatre- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
7, : Eugène Fitrard, 

, avenues 

1206 Genre. 


- Le président de ie Fédération 
MRG 94 

Le bureau de la Fédération 

L'ensemble des militents, 


ont le grand regret de faire part du 
décès accidentel de 

















Valeurs extrêmes relevées entre 
te 01-7-1988 à & heures TU st le 02-7-1988 à 6 heures TU . 













ncien président de la Fédération, 
dus conseiller municipal de Créteil, 
: ke Le 27 juin dernier. 
++ 








? ‘ue st CT SRE 


e j — Le barean de l'association Les ren- 
LEURS francophones 


contres 


le grand regret de faire part du décès 
accéemel, Le 27 juin deriee, do 500 
président-fondateur 






Jean CHARPANTIER. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envol de 1exte une des 
dernières bandes pour justifier de 
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< n Le É > apéciol de la Météorologie sutionaie.) 
EOTTN ICS | {Documes écabli avec Je rapport lechmique 
+ 4": DS 
Was LES 
Rd 





Informations « services » 


PROBLÈME N- 4778 
ÉrAreRE partout où elle passe 
LEE L Ouvrir la bouche pour ne rien dire, Retourne où elle _ 
IL Une grosse bombe. Des spécialistes qui s'intéressent aux bruits. — IIL Un 


impair pour ceux qui veulent faire leurs prenves. Jourdain dans le Gers ou la 

Vienne. Prétexte 

12345678910NU2ISUIS 
HERBE 














surveuu le 27 juin 1! à de 
ii 


Ses obsèques refigieuiès se tiendront 
1e lot 4 fuillee, à 10 h 30, en l'égso 
Saint-Honoré d'Eylau, place Victor- 
Hugo, Paris-16, où l'an se réunira. 


L'inheumation aura lieu le mardi 
S juillet an cimeti “: de 
Bayanne 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


16,rue de Moatrvidee, 
75116 Paris. 





8 ue 15 À 30, mie Boaries 
j le 
ME Aa Soliman : «Le mythe 


_— Université Paris-V Renë- 
Descartes : le i 8 juillet, à 
J4 heures, salle Louis-Lierd, 
Mr Angick Le Guerer : «Le sang et 

i anthropologique sur 
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Après le rachat de Média par le Groupe de la Cité 
M. Willy Stricker remplace 
M. Alain Lefebvre à la tête du groupe 


presse Média SA, 


M. Willy Sticker, également PDG 

groupe Express Une situation 
pi pourrai sombler cisire puisque 
Les fin mai, le groupe Média est 
passé sous le Contrôle du groupe de 


du Gron, 
semble Générale occidentale, 
maison mère de /'Ex] ct des 
Presses de la Cité, et Commu- 
nication (Je Monde du 17 février). 
Queiques semaines auparavant, 
M. Alain Lefebvre avait cédé le 
Média (Biba, Enfants maga- 
zine, le Journal des petits malins, le 
Guide de l'enfant et le gratuit Pre- 
mier sourire-Enfants magazine) 
aux Presses de la Cité pour 50 mil- 
lions de francs. Pour M. 


1 


Les P et T décident l'arrêt du kiosque téléphonique 3669 - 


fiée : c'est l'Express qui devient le 
pôle presse-magazine du Groupe de 
Be on en elle, meurs 
un simple satellite, s 
M. Cr ruby de déve- 
loppement dans le secreur des 
magazines. J'avais pourtant quince 
dossiers de projets sur mon bureau. 
L'accord passé avec M. Bruno Roh- 


de la Gé; le occidentale, note-t-il, 
en tant qu'actionnaire à 100 %, c'est 
à nous de définir une stratégie. » 

Un problème demeure 


cependant ‘- 
En cédant Médis, M. Lefcbvre avait 


conservé un bimensuel professionnel 
Cosmetic News. créé en septembre 
1986. Une de vente avait 


été simplement signée. Aujourd'hui, 


démis de ses fonctions d’administra- .. 


teur ct de président de Média, 
M. Lefebvre estime être un droit de 
garder ce titre, Du côté du groupe 


Express, on s'y refuse, « {a promesse % 
de vente si Mol News ayanr . 


été matérialisée en mars ». 
Communication, le partenaire de la 


Générale occidentale présidé par : 


M. Cbristian Brégou, s'intéresse en 
cffer à ce titre professionnel qui 
occupe le créneau encore inexploité 
des parfumeurs et cosméticiens. 


M. Lefebvre conteste La concréti- 


sation de la vente de Cosmetic : 


News, « qui dépend non pas de 
Média mais d'une société que je 
contrôle avec mon épouse », Les res- 
ponsables du Groupe de la Cité 


affirment, quant à cux, que la vente : 


est bel et bien réalisée. Ce sera aux 
avocats de trancher. 


YVES-MARIE LABÉ, 


Le « téléphone rose » supprimé 


Les amateurs de conversations 
ù nant derront 
s'en passer : le kiosque 
190 jun Un manqué 
n 
FRS crane à 
CI ue l: 
mort signi À dette de tH£convivia 
Eté» (de nombreux 
vaient 


de trois 


A pertir du 1x octobre, les P et T 
les contrats passés avec 

les fournisseurs de Ces lignes 
«roses» qui je les 
conserver. Ce sera au Comité 


os tee 


; nt AUX mes- 
seme un coup dur pour les fournis- 


sears de ces services. Et notamment ‘ 


de M. Robert Her- 
du j télé- 


nom 

services, allant de l'information à La 

vulgarisation scientifique, sans 
œublier les « répondeurs érotiques 

différentes 


Selon 
Société du tél 

D 38% à 20% du muhe en opre 
sentait des ressources non il 
bles le de communica- 
Cette situation 


pour le grou, 
sant, dont la Soci 


PNR, h. 


ta 


dominante du pe Hersant surle ‘ 
i Eique aveir d'ailleurs : 


wiuit la Fédération nationale des 
radios répondeurs (FN2R) à porter 
plainte contre cette société 
(le Monde du 22 join). 


que portant le préfixe 3665, et cou- 
vrant l'ensemble du territoire, sera 
mis en service entre septembre 1988 
et avril 1989. Le changement de 
préfixe devrait donner une vitalité 
nouvelle et une meilleure image de 
marque au kiosque téléphonique. 
YML 





M. Christian Guignot 
nommé PDG de FIFOP 


conseil et associé du groupe de 
conseil d'entreprise Bossard Consul- 
tant, vient d'être nommé PDG de 
rIFOP. Il remplace à ce poste 
rs Sophie nes de 
ancien i 
présidente de l'institut de sondages. 
L'IFOP, dont le chiffre d'affaires 
1987 est de 41 millions de francs, est 
passé récemment sous le contrôle 
majoritaire de Bossard Consultant, 
détenteur de 60 & du capital. 


nal L'équipe de direction de PLFOP 
— dont le directeur général est 
M. Jeas-Paul Dayan — doit d'ail 
leurs être élargie prochainement. 





@ Accord Sud-Ouest-TF 1. — Le 
groupe de presse Sud-Ouest et 1F1 
ont signé ls 30 juin 1988 l'accord 
d'application de la convention de 
correspondance passée entre la pre- 
mière chaîne de télévision et une 
dizaine de groupes de presse régio- 
nsux. Un journaliste TV et une équipe 
technique issue d’une filiale du 
groupe bordelais Maximum Video 
fourniront en exclusivité à TF1 
images, commentaires et reportages 
sur les huit départements de la zone 
de diffusion de Sud-Ouest gt de ses 
Journaux associés. L'accord est 
conclu pour quatre ans. 


EN BREF 


© Motion de défiance contre La 
direction de l'information de FR 3. 


— Les journalistes de la rédaction 


nationale de FR 3 (« Soir 3 » et « 19- 
20 »), réunis le vendredi 1° juillet à 
l'appel de La CGT, de In CFDT et du 
SNJ, ont voté une motion de 
défiance à l'égard de la direction de 
l'information de la chaîne. Calle-ci, 
affirme la motion, «a brisé en dix- 
huit mois l'image de l'information 
nationale |...) et n'a plus la confiance 


dent de la société, M. René Han, 
d'envoyer « un cafendrier de négocia- 
tions sur l'information pour la sortie 
du mauvais pas où elle se trouve ». 
Le directeur adjoint de l'irformation, 
Gérard Saint-Paul, a déclaré à F'AFP 
avoir réalisé au contraire « un travail 
ouvert, pluraliste ét honnête. La 
chasse aux sorcières n'est pas 
ouverte, mais On tire avant ». 

© Un menéro spécial du Sport. 
— Les journalistes du quotidien 
Je Sport, dont Ia suspension de psru- 
tion a été décidée par sa direction le 
28 juin, ont fait paraître le 1° juillet 
un numéro spécial de quatre pages 
en noir et blanc intitulé « Les grandes 
équipes ne meurent jamais ». «Le 
Sport désparaît momentanément des 
ételages des journaux, peut-on y fre. 
En attendant qu'à y revienne, ce 
minijoumnel 2 pour but de vous dire à 
bientôt. » Ces quatre pages, tirées à 
mile exemplaires, relstent les neuf 
Premiers mois d'existence du journal 
et font état du soutien du milieu 
“sportif et de celui de F'Union syndi- 
cale des journalistes sportifs de. 
France. 


DRRPSEPETETTT LIFE TIITIIIE 
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x effectué aus pour ïs 1) révélatrices. Globalement. les si 79% des maires se déclarent que le CENCEP vient d'organiser 
FA none journal. gs lequel î était Le discours bats de dr d maires restent très majoritaire prêts à emprunter sur les marchés ä La Baule à l'intention de ses E 
le fonctionnement des services de Pentrepreseur cieux de respecter un certain ment favorables à une gestion européens. 70 % d'entre eux. mar- rc pm 





Régions 





L'Institut CSA a réalisé, pour le 
Centre national des caisses d’épar- 
gne (CENCEP) et Je Monde, un 

auprès des maires des com- 
munes de plus de deux mille habi- 
tants (1) sur le thème = Le métier 
de maire dans la mutation économi- 
que ». Ses conclusions rejoignent sur 
plusieurs points celles d'un précé- 
dent sondage, 


locaux (/e Monde daté 19-20 et 26- 
27 juin). Elles t de dresser 
une sorte de portrait-robot des 
maires d'aujourd'hui, qui de plus en 
plus sont des professionnels, très 
préoccupés par les problèmes écono- 
miques, qu'ils traitent de façon réa- 
liste mais très prudente. 

40 % des maires sont occupés à 
picin temps par leur fonction uni 
cipale, 47 % à mitemps. Mais le 
plein temps est la règle pour 72 % 
des maires des villes de plus de vingt 
mille habitants. D'où cette revendi- 


Un sondage pour «le Monde » et les Caisses d’épargne 
Les nouveaux maires 


cation prioritaire pour 54 % d'entre 
eux : il faut mettre en place un sta- 
tut de l'élu Jocal. En outre, 86 % des 
maires pensent que, lors des élec- 
tions municipales, ils seront jugés 
sur la qualité de leur gestion, et 7 % 
seulement sur leur étiquette politi- 


que. 


Si tous les maires estiment que 
tous les crédits d'intervention sont 
appelés à augmenter dans les pro- 
chaines années, une large majo- 
rité d’entre eux pensent que cette 
augmentation s'appliquera sur- 
tout aux budgets d'aide sociale et 
économiques. Avec en conclusion 
une priorité : J'aide aux entre- 
prises et à la création d'emploi, au 
prix d’un relèvement des impôts 
locaux, est acceptée par 51 % des 
maires. 


Priorité à l'aide sociale 
et à l'action économique 


QUESTION : Si vous pensez à ce qui va se passer dans les années 

.. ‘qui viennent, pouvez-vous me dire, dans chacun de ces secteurs, si 

vous pensez que le montant des crédits à consentir par votre com- 
mune va augmenter, va diminuer ou va rester stable. 


3 U) NS Go NS À U) 3 2 00 LD 


Qu'il le veuille ou non, le maire 
est donc devenu un agent écono- 
mique confronté, comme ses man- 
dants, aux difficultés nées de la 
crise. Comment envisage-t-il 
d'intervenir ? 

C'est un réaliste, et il a été 
conduit, même s’il est de gauche, 
à accepter des pans entiers du dis- 


nombre de valeurs traditionnelles 
ou — même s’il est de droite — 
modernes. 

Un cxemple : il pores les 
entreprises trices d'emplois, 
mais comment ? D'abord, par des 
allégements d'impôts, la création 
de zones industrielles ou 2 mise 
en place d'activités de formation, 
mais on restera très Circonspect 
lorsqu'il faudra envisager d’entrer 
dans le capital d'entreprises pri- 
vées. 


Dans un antre sens, si l'action 
économique est prioritaire pour La 
majorité des maires, elle l'est 
moins que l'aide sociale, qui met 
en œuvre les actions de solidarité. 

Le fameux débat sur la privati- 
Sation ou non des services publics 
suscite aussi des réactions très 


publique ou semipublique des ser- 
vices de la commune. Toutefois, 
l’idée d’une prise en charge par 
les entreprises privées, relayées 
éventuellement par une société 
d'économie mixte, fait son che- 
min, en particulier dans des sec- 
teurs plus nouveaux: télévision 
par câble, transports modernes, 
téléalarme.… Et, sur ce point, les 
maires paraissent, en général, plus 
<audacieux > que leurs adminis- 
trés. 


Préférence pour le public 


QUESTION : Pour chacun de ces secteurs, préférez-vous qu'il soit 
assuré per le service pubüc, ou préférez-vous qu'il soit assuré par 


une entreprise privée, ou encore par une société d'économie mixte ? 





Si l'on ajoute la réponse + entreprise privée - et la réponse « économie 
mixte », On s'aperçoit que plus d'un maire sur deux sjourd'hui 


une « démunicipali 


préfère au 
lisation », totale ou partielle, de la gestion des services 


transports, distribution de l'eau et TV par 


Même démarche contrastée 
enfin pour ce qui concerne l'aiti- 
tude des responsables municipaux 
vis-à-vis des établissements finan- 
ciers auxquels ils font appel, dont 
ils estiment, presque unanime- 
ment (pour 90%). qu'ils « com 
prennent assez bien leurs 
besoins ». Mais, preuve d'audace, 


que de prudence, préfèrent, parmi 
les produits qu'on leur propose, 
les prêts à taux fixe. 


Les jeunes 
moins prudents 
Ce sont là des réactions glo- 
bales dans lesquelles les diver- 
gences politiques interviennent 
finalement assez peu, en tout cas 
beaucoup moins que les diffé- 
rences d'âge. En général — on s'en 


serait douté — les jeunes maires 
(moins de cinquante ans} parais. 
sent plus favorables aux interven. 
tions économiques, à La gestion 
privée. et à l'utilisation de nou- 
veaux services financiers... 
L'ensemble des résultats de ce 
sondage a été commenté et dis. 
cuté à l'issue de l'université d'été 


rain et ont acquis, l'an dernier, La 
possibilité d'intervenir dans le sec. 
teur de l'entreprise, souhaitent, 
comme l'a rappelé Jean-Pierre 
Thiolon, président du directoire 
du CENCEP, confirmer leur 
vocation de « banquiers de l'éco- 
nomie locale -. Elles ont pour 
cela le plus grand besoin d'avoir 
une meilleure connaissance des 
soucis de leurs principaux clients. 
JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


Il faut aïder les entreprises 


QUESTION : D'après vous, dans les années qui viennent. pensez- 
vous que votre municipalité devra plus intervenir pour aider les 
entreprises et l'emploi au niveau local, même si cela coûte un peu 
plus cher aux habitants en impôts locaux ? 
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le capital d'entreprises privées ,..,.... 


A noter que la TV par câble est plus souvent citée comme un secteur 
dans lequel les crédits vont par les maires des communes de 
plus de 20000 hab (55%, de mème que ls transports ex commun 


Les sympathies politiques des maires jouent ici beaucoup. Concernant 
par exemple les cantines scolaires, 94 % des maires PC sont attachés à leur 
gestion publique, de même que 77 % des maires PS. S'agissant des trans- 
ports dans la commune, 26 % des maires communistes sont favorables à 
leur gestion privée, et 16 % à une gestion par une entreprise d'économie 


Certe question apère un clivage entre deux ports à équiva- 
lentes de ttes Acta! de maires. Les plus ph op néces- 
sité de l'intervention des communes en faveur des ensreprises et de l'emploi. 


mixte, ARCS 2 pri done GRENIER dus nue Drbus er Is mines 2oIa 
Ce sondage a été réalisé du 6 au 13 juin 1988 auprès d'un listes (71 %), plus que les UDF (55 %}, RPR.(45 %}, sans étiquette 
La taille de la commune influe aussi Les maires des communes de J ( , ,s 
échantillon national de 501 maires, des maires lus de 20 000 habi plus attachés à des can- (5%) ou PC (42%). 


des communes de plus de 2 000 habitants. Rappelons que sur 


Les maires des communes de plus de 20 000 habitants sont également 


tines scolaires (83 %), des maisons de retraite (62 &), de l'aide aux per- 
Is à cette évolution (59 %}, ainsi que les maires les plus jeunes 


sonnes ägées (76 %), des télé-alarmes (59 %), des piscines (76 %}, des plus 





tes 35 632 communes 


françaises, 25 792 comptent moins de 
700 habitants, et 6 621 de 700 à 2 000 habitants. 

















nationales et internationales, qui 
vient d’être créée dans l'Allier par la 
ville de Montluçon, la chambre de 
Senmerse et d'industrie de 
ontluçon-Gannat et onze petites 
villes ou villages de la région. 
Montluçon (60 000 habitants) a 
ainsi choisi son maire Pierre 
Goldberg (député PC) de 
les clivages politiques « pour devan- 
cer les adaptations économiques, 


sociales et culturelles ». 
Un cabinet de conseils parisiens 
est chargé d'une cam natio- 


nale et internationale de promotion 
destinée à mettre en valeur le savoir- 
faire de ce vieux bassin industriel 
qui s'est depuis ces dernières années 


largement modernisé et équipé. 





Rencontre 
au Clos de Vougeot 
Dans le château du Clos de Vou- 


geot, en plein cœur du plus presti- 
eux des vignobles de Bourgogne. 
ont 





La ferme à saumons 
retardée 


Le projet SALMOR d'élevage 
industriel de saumons en baie de 





tation. La procédure d'installation 
classée ne devrait être terminée qu'à 
la mi-septembre. Or il aurait fallu 
que les jeunes saumons norvégiens 
soient mis dans leur nouvel élément 
avant l'été, 

Malgré ce contretemps, Les finan- 
ciers de SALMOR affirment leur 
volonté de créer cet Elevage, qui doit 
se faire dans la coque d'un bateau 
mouillé en pleine mer, ce qui consti- 
tuerait une premiere mondiale ; et 
une barge 16000 tonnes amsi 
qu'un navire ravitaïlleur ont déjà été 
achetés. 


Alcootests en fièvre 


Les dépistages d’alcoolémie effec- 
tués en 1987 monerent que les habi- 
tents du Morbihan sont les moins 
sobres des conducteurs français. Sur 
cent automobilistes contrôlés, indi- 
que le Centre de documentation et 
d'information de l'assurance 
(CDIA), plus de quatre ont franchi 
le seuil fatidique de 0,8 gramme 
d'alcool par litre de sang. 

Dans sept autres départements, le 
s'est révélé supérieur à 2% : Mainc- 
et-Loire (3,37 %). Finistère 
(3.33%). Gers (3,03 %), Côtes-du- 
Nord (273%). Vendée (2.52%), 
Gironde (243%), Ille-et-Vilaine 
Q25%). 

Parmi les régions qui comptent le 
plus faible tage de conduc- 
teurs en infraction, le Territoire de 
Belfort arrive en tête avec 0,05 % de 
dépistages positifs. Viennent ensuite 
le gépartement des Hautes-Alpes 
(0.07%), l'Essonne (0.08%), la 
Scine-Saint-Denis 4(0,11%) et la 
Lozère (0,12%). 





Un palais des 
congrès à Evreux 
Le conseil municipal d'Evreux 
(45 000 habitants). conduit per 
Roland Plaisance (PC), a adopté le 


telle structure et ne disposait 
d'aucune salle de digne de 
ce nom, hormis un chaleureux mais 
trop petit théâtre à l'italienne. 

L'opposition de droite et des 
conseillers socialistes se sont cepen- 
dant opposés au projet. 





ILE-DE-FRANCE 


La CGT contre 
un « Grand Paris » 
Les projets de création d'un 
Paris r 


« » t 
de La parisienne (le Monde 


çant le risque encouro par les Élus 
locaux « d'être dessaisis des préro- 
gatives qui sont les leurs ». - 

L'Union régionale CGT dénonce 
tour à tour, dans un communiqué, 
«le projet Chirac de création d'une 
communauté urbaine autowr de 
Paris », celui de Roland Castro — 
conseiller de l'Elysée — sur +/g 
reconstitution (…} de l'ancien 
département de la Seine» et la 
demande de Michel Giraud pour 
que le conseil régional de l'Ile-de- 
France soit <« l'organisme coordon- 
naleur». 

La création de nouvelles struc- 
tures administratives ou urbaines 
«autour de la notion du Grand 
End » remettrait : cause « pr droit 
au logement et à l'emploi 4ra- 
vailleurs dans la région». souligne 
la CGT, cn affirmant que - es 
affairistes entendent ainsi soumet- 
tre l'aménagement régional à leurs 
objectifs de construction de bureaux 
et de logements de grand standing ». 

En novembre dernier, alors qu'il 
était premier ministre, Jacques 
Chirac avait chargé le préfet de la 
région Ile-de-France, Olivier Philip, 
d'étudier les conditions d'une éven- 


Le prix de l'entretien 
Sclon une étude que vient d’effec- 
tuer la Fédération parisienne du 
bâtiment, à partir d’une 
dans cent vingt-trois villes des 
H ; Scine-Sai s 


locaux, dont 47 % sont affectés aux 
“enseignements en primaire et en 
maternelle. 


ge de nouveaux genres de 
ux apparaissent depuis quelques 
années : sportifs, culturels, parkings. 
Sur l'ensemble de ce parc, 13 % 
datent d'avant 1914, et 27 % d'avant 
1948. Depuis 1982, le rythme de 
construction s’est considérablement 
ralenti. 


En conclusion, la Fédération dn 
bâtiment évalue à 180 millions de 
francs les travaux d'entretien qui ont 
Sornns en ls et à SS0 Eu 
lions les travaux de grosses répara- 
tions effectués par des entreprises, 
ce qui ne représente que 20 à 30 % 
des travaux qu’il serait souhaitable 
d'engager. 





MIDI-PYRÉRÉES 


Les progrès de Toulouse 
Dominique Baudis, le maire UDF 
de Toulouse, qui vient d'abandonner 
la présidence de la région Midi- 
Pyrénées, pourra se consacrer 
Ds ue à ce mn 
un déjeuner presse, ral 
quelques-enes de ses réalisations et 
de ses intentions. 

Trois chiffres, selon lui, illustrent 
la bonne santé de Toulouse : l’aug- 
mentation, l'an dernier, de 11 % du 





ment. Dominique Baudis espère 
bien inaugurer, « avant les munici- 
pales », les premières galeries de La 
première ligne du VAL, dont la mise 


Enfin. le « syndicat mixte techno- 
pole », créé pour harmoniser la poli- 
jique des parcs scientifiques de 

uOn, se met en 
Son bras séculier sera une shaaé 
d'économie mixte animée par Jean 
Barcellini, ancien président pour 
l'Europe de Motorola. 


ss 


PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 





Marseille gère 
son argent 

La ville de Marseille vient de 
conclure avec un pool bancaire réuni 
sous l'égide du Crédit local de 
France (CLF) — accord financier 
POur - gérer au mieux ses emprunts 
nécessaires à la poursuite de ses 
projets et utiliser les nouvelles pos- 
Sibilités offertes aux collectivités 
locales par la modernisation des 
marchés financiers », selon Pierre 
Rastoin, adjoint délégué aux 
finances. 


Marseille cherche de la sorte à 
Cptimiser la gestion de sa trésorerie 
<a n'empruntant qu'au moment 


crèches et garderies (83%). (59 & des moins de cinquante ans). 

Morlaix est repoussé à l'année principe de construction d'un palais  tuelle collaboration entre la capitale trafic de l'aéroport de Blagnac; la précis où les besoins d'argent l'impo- 
AUVERGNE chaine (e ps: du 23 fénier). ee congrès intitulé Espace de et les communes limitrophes en multiplication par trois Je trois ans $ent et à profiter à plein Ur 
wi Les promoteurs premier grand ture et de communication. Pour matière d'urbanisme. nom! perris de construire Concurrence bancaire. En outre, à la 
Le programme aquacole français, des 50 millions de francs l'ensemble sera Achevé au début de l'année et accordés et la vente, l’an dernier, de place d'un système de dette jusqu'à 
si Montluçon industriels du Finistère-Nord et la d'une salle de spectacles de remis à M. Chirac, ce document 30000 mètres carrés de bureaux présent figé à un taux d'intérêt ixé 
se fait connaître société norvégienne Scanfarm, ont 850 places, d un auditorium de était en cours d'examen à Matignon avec, actuellement, un stock disponi- pour une période en général longue, 
“ Vallée de Montluçon Développe- obtenu la concession de cure a pen dune ue danse, ue le de her mos.0e 20 000'metes la ville met en place un système sou- 

. : iministrati . . tion et d' Jorsql changement de gouverne- ; : . dore 
ment, est UNE NOU\ structure des- eur ser l'autorisation d'exploi- d'accueil. Pose de La première donc us services du rene pre- Cune des deux dernières années, de rs Pc pe) ns ae 

tinée à accueillir les entreprises pierre, avant mars 1939... î n nouveaux. du moment. 


La ville de Marseille pourra, au 
terme de cet accord, mobiliser 
750 millions de francs au moins. 


Un réseau d'obserration 
économique 


Sirius, le premier service départe- 
mental d'observation économique 
{SOE), vient d'être mis en place sur 
la Côte d'Azur par la chambre de 
commerce et d'industrie (CCI) des 
Alpes-Maritimes, qui souhaite met- 
tre ce nouvel instrument à La disposi- 
tion de tous ceux, chefs d'entreprise, 
universitaires ou chercheurs, qui ont 
besoin de statistiques et d'analyses 
chiffrées sur les différents secteurs 
d'activités économiques ou les com- 
posantes sock iques. Ces 
informations devraient également 
Etre accessibles sur minitel. 

Les membres du SOE ont défini 
scpt thèmes d'études prioritaires à 
mener dans le département : techno- 
pôle de Sophia-Antipolis, investisse- 
ments étrangers, adéquation entre 
formation et emploi, filière électro- 
nique, impact des 2ones indus- 
trielles, services et tourisme. 

Les choix et les orientations de ce 
service sont déterminés par un 
comité de programme composé de 
douze dont six membres 
de la CCI et six personnalités exté- 


- ricures responsables des collectivités 


territoriales, des administrations 
comme l'INSEE ou la direction 
régionale de l'emploi. 

La Chambre de commerce et 
d'industrie des Alpes-Maritimes 
Cavisage de proposer son savoir-faire 
à d’autres départements afin de 
Consiituer un réseau national. 
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SOCIAL 


Le gouvernement élargit le remboursement 
des médicaments pour maladies graves 


Choïsissant la prudence, comme 

on le prévoyait, le gouvernement 
| s'est faslement revens que sur mue 
partie du « plan Séguin » d'écano- 
mies sur l’assürance-maladie, 

Le vendredi 19 juillet, M. Claude 
Evin, ministre de la santé et de le 


proposerait 
ment à 100% des soins aux per- 
sommes «souffrant . de plusieurs 


La mesure sur les médicaments 2 
la plus large portée, puisque 
1965000 personnes bénéficient 
actuellem 


gue et coûteuse, elle coûterait 
1,5 milliard de francs ; celle — 
nent les « polypathologies >» devrait, 


estime-t-on, concerner environ 





Meaux n'est pas seulement la ville 
du brie et de la moutarde. Elle attire 
aussi or des amateurs de 


où t, sans har- 

i et verts. 

mon, PE et 6 pourtant, 

à bien une particu- 

larité : sa régie de qu , Créée en 

1985 sous lim l'office 
municipal d” : 

a innen ble Acacia où elle sin 

s00 quartier a subi une 

sure de puronoee es entrées ont été 





jence d’une 


ticiens, concernés au premier chef} : 
selon une enquête faite par }a 
SOFRES en mars noire à la 
mers de ia Caisse nationale 
des salariés, 
75 8 % d'entre eux, la jugesient 
», notamment dans le cas 
& diabète. Mais le gouvernement a 
creint le coût de cette suppression et 
a redouté de décourager les efforts 
de modération de le consommation 
Et EE 


ments à «vignette blaue », 
S08 mifions per le distinction 





Voir «petit » 


ar les es Jemdres, et et même des . 
par Je Jeubr 


VOUS Irouvez ça 

normal ? En, maimenant, ça va 

mieux, surlout depuis qu'on nettoie 

ausst pendant le week-end. >» 

A l'exception d'une ou deux 

pelouses encore parsemées de 
de Marlboro et 


Les salariés de Labonal veulent rester 
“aux trente-cinq heures 





Strasbourg 
de notre correspondant 
de lusine Lebonal 


_ b ù d baussettes à 
ui fabrique des cha: 
Pambach-k CBas- ) sont 


travaillent trente-cinq heures hebdo- 
madaires depuis 1982. 

De fait, l'accord de 1982, signé 
avec la CFDT, majoritaire dans 
cette usine du groupe Kindy, avait 
partagé les conséquences de le 
baisse d'horaires : les salariés n'y 
avaient perdu que l'équivalent d'une d'une 
heure trente de salaire hebdome- 
daire. Aujourd'hui, ils demandent à 
la retrouver ou à demeurer aux 
trente-cinq heurose «La direction 

5 fait un chantage, assure 
ie Mangin, délégué CFDT. 
en menaçant de supprimer le tre 


zième mois si nous n'acceptons pas 
ces 


M. Michel Péronnet, PDG 


Pour 

de Labonal, l Et re Lo 
d partie 
d'ensemble dont on me peut le “do 

: marque, 
En de formation 
et diminution de la masse ç' 
Ce plan, pr mars, prévoyait 
seront cffectifs dans usines 
semaines, et la re m 


{ toute une 

oire, explique Péronnet, 
rs pe ex la derniè 
Sté du groupe Kidy à vavailler 


encore trenle-cing heures.» Une 
proposition d'étalement de la 
mesure — trente-six heures en 
Jet, tren ex août, 
en se ie = & été repoussée par 
les 

JACQUES FORTIER. 


ie de quartier à Meaux 


beseeh 


Economie 


AFFAIRES 
Conflit de cohabitation 
Le groupe Cascades 
va se retirer 
de la Chapelle-Darblay - 


Le conflit de cohabitation entre 
les deux propriétaires de la 
Chapelle-Dart play, le le Français 
Pinault et le 
devrait bientôt Foner fin avec le 
retrait de ce dernier. Ex est ce 


qu' un communiqué 
société Pinault du v Gi 1= j 


«A Sain-Etienne-du-. 


de septembre 1988. » Pinault 

ut son communiqué en à 
sant que «les résultats, qui 
devraient encore être améliorés pro- 


chainement, permettent d'envisager 
l'avenir de la Chapelle-Darblay 
avec optimisme ». 








a 
estimé, après ein que ns 
mesures de sauvegarde étaient 
nécessaires, afin de donser une 
Chance de survie à l'industrie fran- 


çaise. 
La Corée du Sud a exporté en 
France 23,1 millions de paires de 


mes pnestre rt is 
225 000 « juillet 
Rrures 1390. L 


; ux exportati de Tai 
wan, elles seront plafonnées à 
14 332 000 paires en 1988, 
Er M 000 paires en 1989 et 

901 000 les six pre- 


Ph. L. 


Pier mots Be 





LOGEMENT 


ren 

es 10 

soinnis à la loï de 1948 

… LA lente des les loyers ia 


Te sptemtre 1948 Er 
Jourial officiel du 1j 
A ae a 86 8 pour LOE 


Êes catégories TU HA er NTB, 
ado 4% 
Bel herpq ire 
TA Sr Ua 
positions de la loi de 1948. 
Ancnne majoration n'est permise 


EN Le 
nolv. 








L 


Le Monde @ Dimanche 3-Lundi 4 juillet 1988 13 


REPÈRES 


Balance des 
paiements courants 


Forte contraction 
de l'excédent japonais 


L'excécent de la balance des paie- 
ments courants japonaise a sensible- 
ment reculé en mal, pour s'inscrire à 
5,79 milliards de dollars contre 


indique 
ministère finances. Cette 
contraction de 18,5 % résulte de 
l'amenuisement du solde positif com- 
mercial, ramené, en mai, à 6,6 mi- 
Kards de dollars contre 8,11 milkards 
un an plus 16t. Par ailleurs, les 
dépenses re jeponais à 
l'étranger ont le montant 
re s 1224 mitard de dors. Le 
note enfin que, pour La pre- 
mère + fois depuis sept mois, les 
investisseurs étrangers sont devenus 
vendeurs nets d'actions japonaises 
Pour un montant de 1,25 millierd de 
dollars. En avril, ils avaient été ache- 
teurs nets de 935 millions de dollars. 


Fiscalité 
Entrée en vigueur 
de la TVA en Tunisie 


L'application de la taxe sur la 
valeur ajoutée (TVA), dont l'introduc- 
tion a été votée il y a un mois par le 
Parlement, est entrés en vigueur le 
vendredi 1° juillet en Tunisie, La TVA 
substituera taxes 


rence dans une jungle fiscale source 
de fraude. 


Pétrole 
Les cours au plus bas 
depuis 1986. 


Les cours du pétrole brut ont 
poursuivi leur chute, le vendredi 
1« juillet, tombant à leur plus bas 


niveau depuis la fin de 1986. À New- 
York, le WTL brut de référence, 
pour la première fois depuis novem- 
bre 1986 ropassé en dessous de la 
bars des 15 dollæs, tombant à 
*4,80 dolws per bar dans le 
rent de {a journée. La pétrole britan- 
nique Brent a lui aussi atteint son 
plus bas niveau depuis novembre 


{tr 


pendant la guerre des prix, en juillet 
1986 {11 dollars pour le WI}, se 
redressaient per oscillant 
pendant l'automne entre 14 et 
16 dollars pour le brut 


de décembre 1986 fixant le prix offt- 
ciel à 18 dollars, les cours n'étaient 
jamais tombés aussi bas. 
Social 
Le SMIC à 28,76 F 
de l'heure 

Un décret pubfé au Journa! officie! 


daté du vendredi 17 juillet fixe à 
28,76 F de l'heure le montant du 
SMIC, conformément à la décision 





loupe, en Guyane et en Martinique. 
Le minimum garanti _ fixé à 
14,88 F en métropols et À Saint. 
Pierre-et-Miquelon, à 1266 F en 
Guadeloupe, en Guyane et en Marti- 
nique, à 10,42 F à la Réunion. 


auras uege de SM 
ë Plus que n'y 
obligent les i » 





ETRANGER 


La normalisation avec les pays de l'Est 
Libération progressive des échanges 
entre la CEE et la Hongrie 





ture 
ira de pair avec l'établissement de 
relations diplomatiques. C'est Jà une 
manifestation supplémentaire de la 


semaine, à 
bourg, les représentants de la 1 CEE 
et ceux du CAEM (l'organisation 

ue du monde communiste 

pese le plus souvent COME- 

IN) signaient une déclaration 
commune qui mettait fin à trente 
ans d'ignorance réciproque. 
L'accord avec la Hongrie est le plus 
important conciu par la Commu- 
nauté avec l'une ds: nations socia- 
listes. La CEE est liée depuis plu- 
sieurs perl par un accord 

portée pl ns limitée. Des négocia- 
de plus 
tions sont en cours avec la Tchécos- 
lovaquie. 

L'accord prévoit une élimination 
ea trois phases des restrictions quan- 
titatives appliquées aux importa- 
tons en provenance de Hongrie d'ici 
un an pour les produits « 
bles», Pics le 31 décembre 1992 1992 

une autre série produits 
pour. 


« moyennement 
sensibles » ; et au plus tard le 
eq 1995 pour les textiles, 

les polymères, les 
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leurs exportations ont ste 
2,37 ET A d'ECU. one = 
sie pins de le ma de où come 


per ren 
ne pri 200 millions 
d'ECU d'importations, 190 millions 
d'exportations. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


CONJONCTURE 


Malgré une divergence 
sur les taux 


MM. Rocard et Bérégoroy 
trouvent un compromis 


pour Pimpôt sur la fortime 


{Suite de la première page.} 
Compte tenu de ces différentes 
conditions, les experts estiment 
que le nombre des contribuables 
redevabies de cet impôt devrait se 
situer entre 120 000 et 
130 000 personnes. Ils étaient un 
peu plus de 100000 à devoir 
acquitter l’IGF avant 1986. 
Le projet de loi a ensuite retenu 
le je principe de taux progressifs, 
Les tranches d'imposition ont déjà 
été fixées. Elles seront au nombre 
de trois : entre 4 millions et 
6,9 millions de francs, entre 7 mil- 
lions et 11,9 millions de francs et 
au-delà de 12 millions de francs. 
Samedi dans la matinée, 
l'accord n'avait pas encore été 
trouvé sur les taux, Matignon pré-- 
conisant des niveaux plus faibles 
que ccux envisagés par la Rue de 
Rivoli. Des taux qui seront finale- 
ment retenus dépendra naturelle. 
ment le rendement de cet impôt. 
L'hypothèse services du pre- 
mier ministre (taux de 0,5%, 
0,7% et 0,9%) amènerait des 
recettes es d'un peu moins 
de 4 milliards de francs. M. Béré- 
govoy proposait, lui, des taux de 
0,5 %, 1 et 1,5 % au début des 


dent de la République souhaite 
que le Bean de rIGF 
contribue à financer, pour l'essen- 
tiel, les dépenses nouvelles liées à 
l'instauration du revenu minimal 
d'insertion. Celles-ci sont éva- 
luées, pour l'instant, à près de 
8 milliards de francs. 






ERIK IZRAELEWICZ. 
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rôtir Les cultures américaines. 


























Dife 

+ 15 

= 5 
298 |+ 1459 
31420|— 5,80 
-1128S + 18 
1u2S |- 65 
2870 |+ 6 
1364 _ + 9. 
18620)— 3,80 
-[258S [+ 21 
.| 9310+ 470 
705 |- 23 
800 }+ 9 
806 |- 14 
4150 _ 
211 |- 2 






nouvelles ne furent ni frauchement mauvaises ni 
encore. L'arrivée des premières pluies sur le Middle-\ 
| à é  rassurantes et troublantes 

américus, après pleslours mois de sécheriune, n prerogts 1968, o . FA RTE 
Me A 2e Plan que Le emee des puis des cériaine ralentie pour le second semestre, inflation modérée 
trainait dans son sillage. La joie fut cependant de coute (3,2 %) mais plus forte qu’en 1987 (3,1 %), ane 
durée. La météorologie n'est pas encore, hélas! me science amétiora 

exacte, et Les quelques nuages passés, le solell se remit à 


La Bourse de Paris n'eut toutefois pas le de s'eu 
attrister. La décision prise Ta Rue de Rivoë d'abaisser 















Après les scandales de la Bourse 


mrmesemsis . La pédale douce 


cours de L3%en 
il est vrai, sans les 
leurs parmi les plus pernod-Ricard s'envois. 
été marquée sous les gout de Pécomouie et de l'enviromement 
des  incitaient 
PAT extérieur 
marché des options de mauvais 
le 29 juin. De som côté, le 
cn comimr (CAC) ent Qi mers 6m april et 
rien. Bref, ce fut un Mais 
date  (- 25 millards) 
auattendue, 
d'escompte 


avant de se ralentir notablement à la Éngnes 
D'un vendredi à l’autre, les dirers Indices ont monté de Piste 
045%. Pouralt-où s'stimmère à mbux ? la Bondesbank. L'espoir d'une détente reste 
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(1) Coupon de 45.50 F. 


M. Bérégovoy appelle à une déontologie 
sur les marchés financiers 


« Les nouveaux instruments 
financiers ne sont pas les 
de la crise d’ocrobre 1987. » 
Comme l'ensemble des participants 
Paris, du jt 1 juil : ln 

É juin au 1e juillet, par 
Fondation HEC, le Centre HEC- 
ISA _et l'Association de Genève, 
M. Pierre Béré , ministre de 
l'économie, a expliqué dans son mes- 
sage que «+ nous devons pre 
garde ne pas confondre l' et 
la cause». « imiste sur l'évolu- 
sion des financiers et les 
perspectives de la place de Peris» 
£t confiant dans « l'éntérèt porté per 
les investisseurs étrangers », le 
ministre d'Etat estime néanmoins 
que les professionnels « ont à définir 


et à adapter en permanence un Code. 


de déontologie ». S'il « ne désire pas 
multiplier réglementations », il 
n'exclut pas de prendre en ces 
Res « des dispositions législa- 
di ». 


Dans le discours d'ouverture de 
sens: cmnesaton qui dore 
lus de quatre cents personnes (pro- 
fessionnels et universitaires, français 
et étrangers), M. Michel Pébereau, 
président du CCF, avait estimé que, 
+ malgré le développement des mar- 
ce je pa de arrete édiation 
ques] restera importante 
dans les Lo Dies années ». sOulI- 
PAST puis Le cree tu 
écitivité pour les entre, nars- 
Pères 4 Bancaire ». Intervenant à 
Fiseue des travaux, M. Daniel Lebe- 


gue, directeur général de la BNP, a 
estimé que la déréglementation 
financière menée en France au cours 
des dernières années avait été 
« bénéfique » pour tous les agems 

ues et que subsiste en cette 
matière + du grain à mare 
notamment pour préparer ». 
S'exprimant à titre personnel, il a 


jugé « souhaïtable de poursuivre le 
Lis de déboni) 


mouvement ification des 
saux, notamment pour les prêts à 
d'agriculture ». Le ministre à sug- 
géré que ces prêts, distribués 
l'instant uniquement par le 

du Crédit agricole, puissent égale- 
ment être offerts par les autres 
réseaux. 

A propos de l'ouverture à Paris 
d'un marché sur contrats à terme et 
gptions sur indices boursiers, 

. Jacques rte si de la 
Fondation HEC, a plaidé en faveur 
d'une « diversité de produits à 
condition qu'il y aft unification des 
organismes de contrôle ». Deux pro- 
jeis sont actuellement en cours de 
préparation, l'un fondé sur ua indice 
CAC, l'autre sur un indice EFX (il 
s'agit dans ce second cas d’une 
Bourse électronique). Vendredi 
dans l'après-midi, le conseil des 
Bourses de valeurs a indiqué au 
ministère de l'économie son refus 
d'assurer la tutelle de la Bourse élec- 
tronique envisagée dans le second 
projet. 

E L 


Semaine du 27 juin au 1° juillet 





D'autaut moins que, si le premier misistre 
sn a préjuge Plutôt favorable en maniant des 
» et « CTOISSAECE >, 
évocation vibrer les mieux Bnsméiers, à dois 
maîntenant faire ses preuves Sur terrain, Beaucoup 

la canicule sx Etats-Unis. Perrier et son 
majoritaire EXOR pétilrent, BSN 


actiomaire 
frétila daise et 
Malhenreusement, le phénomène 
fut de courte durée. Pour tout dire, les nouvelles renses du 
monétaire 


ri 
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Ce sera peut-être l'affaire de quelques jours où de 
quelques semaines, saaf imprévu. 


t 


cette semaine, l'on retiendra 
amicale lancée par Arjomari sur 


Mais, bref, tout cela 
Guérimand-Voiron (les termes n'en Sont pas encore 


demande des éclaïrcissements, 
tout comme les prévisions de l'INSEE, à la f. 
avec me croissance de 2,8 


À 


tion de l'emploi avec, en même temps, une 
chômage. 


ü FR actioncaires recommencent, c'est 
Tous ces mnages qui reviennent légirement assombrér 148 sera-t-5l chaud sous Jes verrières ? 


Ce ne sers eu tout cas pas la «fraiche qui fera 
















2) Coupon de 30 F. 
(3) Coupoa de 25 F, 


(1) Coupon de 36 F. 
{3) Conpoa de 18 F. 


(5) Conpon de 6,50 F. 
(6) Coupon de 9,50 F, 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {*} 
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(1) Coupon de 12F. 
(2) Coupon de 5,60 F. 
(3) Coupon de 62 F. 
(4) Compon de 11 F. 
(5) Coupon de 10 F. 


-BONS DU TRÉSOR 


Séance du 1-7-88 





Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1* juillet 1988 


vont s'initier 
à la Bourse 

Les Chinois vont pouvoir s'ini- 
ier aux mécanismes de la Bourse 
et de l’économie capitaliste 
grâce à un jeu de société français 
qui sera distribué en Chine à par- 
tir d'octobre prochain. Une 
société mixte franco-chinoise a 
été mise sur pied entre l'Agence 
française de relations publiques 
Forces et Média et la China inter- 
national Trust and investment 
Corporation (CITIC) pour éditer et 
por inventé par M. Yves 

ourousi et deux publicitai 

Marc-Eric Gervais et Loi 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 
Cris [ain | juin | 30jin Vrjuie | 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 31 décembre 1987) national. La jeu devrait égak 

ment faire l'objet de cours dans 

rer pes uriversités et 
utilisé dans des séries 

télévision. — (AFP.) ” 


(base 100, 31 décenbre 1981) 





BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


A la veille d'un weck-end de trois 
jours — la Bourse américaine sara 
fermée le Jundi 4 juillet pour ls Fête de 
rl — les opérateurs ont 
pris leurs bénéfices par précau! 










LONDRES 
Tassement 


: Alec par l'annonce du déficit hisvo- 
rique paiements pOur 
mai et de la détérioration de la balance 
commerciale le même mois, le marché 
s'est alourdi, reperdant presque tout le 
terrain la semaine Le. 
L'acti n'a Cependant pas été très 
importante, les investisseurs restant 
l'arme au pied dans l'attente d'un nou- 
veau relèvement des taux d'intérèt. 

Indices « FT» du le juillet : indus- 
trielles. 1 858.2 (contre 1 871.3) : 
mines d'or. 208.4 (conire 213.3) ; 
Fonds d'Etat, 47,82 (contre 88,45). 
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FRANCFORT 
Plus 2% 


Attendu, le relèvement du taux 
d'escompte par la Buadesbenk n'a pro- 
. aucun Ge négatif sur ke marché. 

u contraire, les opérateurs ont jugé La 
mesure fondée, Amorcée à la fin de la 
semaine pensée, la reprise s'est donc 
poursuivie en s'accentuant. Pour la 
Semaine, Îles valeurs allemandes ont 
monté de 2 % environ. Dax, le premier 
indicateur instantané, est entré en fonc- 
tion le 1x juille II s'est établi à 
1 163,52 (base 100 : 31 déc. 1987). 

Indice de [a Commerzbank le fe juil 
let : 1 459,6 (contre 1 430,8). La 





TOKYO 


Encore une mauvaise semaine à 
Tokyo, oi la nouvelle hausse du dollar a 
encore accru la crainie d'une reprise de 
l'inflation et, partant, d'une bausse des 
taux d'intérêt. Pour l'instant, la Banque 
du 5apon s'est bornée à relever très 1Egè 
rement {+ 0,0625 %) les taux de pen- 
sion des effets à deux et traïs mois. 

Le marché des actions s'est pratique- 
ment alourdi tous les jours. Fr 

Indices du 2 juillet. Nikker, 
27362.52 (contre 27 556.21) ; général, 
2 148,97 (contre 2 162,67} 
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À ete semaine à "Ne AE arrcpu 
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| fimherent êta 


Les coulisses du marché interga- 
tional des capitaux bruissent de 
rumeurs fiscales. Celles d’une 
tuelle introduction d’une retenue à 
la source de 5 % sur les revenus des 


Hscs, Le Dhou pl 





ba \ 
Ni 
vi un 
k faut on dé obligations américaines se sont à 
bé. Trés à À eur peine tues que l'attention a été ca: 
Ras Prec Al tés par Je remise en question de La 
même li à conventi le double imposition 
Nas Re passée entre le Royaume-Uni et les 
Sp Antilles néerlandaises. 
pli 
Evnope, ï € ds É 
te 
la Bourse RL ai tions immé- 
ñ ee ee Er) le sort de telle où telle 
ndipendance, ten 4 lèt ue 
Pier due rentpncison de came m nel 
ture, np à ù 
ÉRRR EE pre0 de dénoncer leurs eur au rem 
Rae A boursement anticipé sous peine 


d’être frappés d'une forte taxe sur 
les versements d'intérêt (25 % en 
l'occurrence), c’est toute la 


Sn de emprus JEU 
coupons emprunts i, 

uestion un as iculier. 
; Trés fai ne dre ce de 
deux monnaies, la lire et l'ECU, 





bang 
penser l'effet de l'impôt anticipé, les 
Pros de a Pénireole ant prêtes 
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Pendant que les prix du nickel à 

remontajent cette semaine, 

14400 doliar a tome, soumis par 

tonne, son par 

des risques de grève chez le premier 

roducteur mondial, le canadien 
Eco. le courtier Shearson 


FRANÇEGE! 
Fe 2: 






texte, Shearson Lehman 
que les prix du nickel en 1988 
i atteindre une moyenne 
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Crédits, changes, grands marchés 


avaient fini par rester en l’état 
devant le 10!l6 général déclenché par 
les intentions américaines, mais le 
mal était fait car la suspicion était 
je. Cela avait conduit à réévaluer 

grands marchés nationaux des 
Capitaux dans l'esprit de nombreux 
investisseurs au détriment de l'euro- 
marché. 


Présentement, la situation est plus 
grauée du moins ne 


cours 

dans presque tous les pays de la 
Communauté un umiforme 
de retenne à Le source. L'unanimité 
est Join d’être atteinte à ce sujet. Les 
fx varient sensiblement re 

ts pays qui connaissent déj 
un tel Es = 4) et i les autres, 
certains, comme Luxem 
n’ont, à l'évidence, nullement 
l'intestion d'introduire chez eux un 
tel ll resie que nombre 
dans | 


« swappés » en ECU à quatre ans de 
voir le jour cette année. 

Saisir avec précision pourquoi le 
Trésor italien retient systématique 
ment la solution des emprunts 
domestiques en ECU, qui, fivale- 
ment, In] est 


si confiance des invenimenre dans le dinetisenrs. attente de 

: est ébranlée. L'évoca- plus préfèrent laisser 

: mb M ssoute 
n impliquant les nis et les que de les 

ÿ] Ailes ises, l'an passé à héance. D'où la grande réserve 

< pareille époque, avait paralysé manifestée la semaine écoulée sur 

LE toat entier. Les choses  l'euromarché. 

LE 

# Taxe à Pitalienne 

si En Îitalie, où existe déjà un prélè- permis à la foison d'euro-emprunts 

. 

A 

si 


y 
a trois ans lorsqu' ixé en 


genre émis ces dernières années. La 
cadence greg mensuelle des 
émissions de certificats du Trésor et 
leur montant, de 500 millions à 
1 milliard d'ECU, ne pourraient 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 
_Optimisme pour le nickel 


annuelle de 6,15 dollars par livre, 
soit 12 568 dollars par tonne, contre 
2,21 dollars per livre en moyenne 
en 1987 (soit 4 516 dollars la 


tonne). 

Dopé une forte demande du 
majear du nickel, mais aussi par une 
interruption jusqu'en mai des livrai- 
sons de 1e République dominicaine 
au producteur canadien Falcon- 
‘bridge, les conrs du métal ont même 
touché, le 28 mars, leur plus haut 
niveau histori à 10,84 dollars la 
livre (22152 la tonne). De 
l'avis des de la 
«fête» va continuer au-delà du 
second semestre, pour s'achever au 
Plus tôt vers la mi-1989. 

2 La rapide expansion de la bre 
duction aciers inox en 1987 
(+12%) et 1988 (+7%) ne 
pourra pas durer. Nous pensons 
qu'une de cette mar- 
chandise à été mise en réserve et 
qu'elle sera déstockée fin 1989. La 
consommation de nickel s'en ressen- 


fre », précise cependant le rapport 


630000 tonnes demande mon- 
diale pour 1989 (— 4,5 % sur 1988). 
Mais en attendant, le marché reste 
très tendu. Outre le secteur des 
aciers inox, les besoins sont pres 
sants dans lPaëéronn: et 
. Or la n'est 
pas l'instant en mesure de sui- 
vre la cadence, face aux besoins qui 
se manifestent avec acuité au Japon 
et aux Etats-Unis. 
Dans ce contexte, Ia société 
métallurgique Le Nickel SLN, 


€t nettement moins chères 
l'empronteur. 


direc- 

tement l'emploi des fonds qu'ils 

envisagent de lever en francs. 

D’autres, au ù 

en fait des devises 
procureraïent 





filiale du groupe ErametSLN, met 
les bouches doubles. Au début 


fours pour le rénover. 
42000 tommes en 1986, la 

de la SNL était tombée l'an passé à 
37 800 tonnes. Cette année, 
l'ancienne firme des Rothschild a 


de Gaulle tenait le minerai 
Rite un gage d’autono- 
mie face à l'emprise soviéto- 
américaine sur ce marché. Mais la 
hausse actuelle des prix rappelle aux 
que 
la santé ique du « » 
est liée au « de Satan ». 


ÉRIC FOTTORINO. 
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LES DEVISES ET L'OR 





Un dollar recherché 


De quelle ampleur pourrait être la 
remontée générale du dollar, dont le 
fythme s'est accéléré tout le long de 
la semaine, avant de se ralentir À 
l'approche du week-end ? C'est. la 
question que se posaient tous les 
opérateurs sur les marchés des 
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Mais, Le jour suivant, en l'absence 
d'intervention des banques cen- 
trales, les cours du dollar remon- 
taient vigoureusement, à près de 
6,15 F, 1,82 DM et 131 yens Ver- 
dict des opérateurs : échec aux ban- 
centrales, la force des marchés 





Jeudi, un peu de répit était 
observé sur le front des monnaies, 
mais vendredi matin c'est Le yen qui 
se mettait à faiblir à Tokyo, le dollar 
bondissant à 134,50 yens. Fait 
remarquable, cette semaine, 
puisqu'à aucun moment la Banque 
du Japon n'est intervenue, laissant 
les opérateurs s'engager tout seuls, 
dans l'espoir que le mouvement se 
calmerait de lui-même. 

En fait, c'est au Japon que ledit 
mouvement s'est déclenché, dès la 
semaine dernière. Les sociétés 
exportatrices nipponnes, qui 
s'étaient habituées À vendre à terme 
et par anticipation les dollars 
qu* allaient recevoir. par crainte 
d'une baisse ultérieure ont com- 
mencé Jeurs ventes, puis 
se sont Pine d'acheter le dollar mas- 
sivement. 


A 
conp de sociétés spéculaient sur un 
nouveau repli du « billet vert», pré- 
voyant un cours de 120 à 115 yens et 
vendaïent des options pour une 
quantité bien supérieure à leurs 
besoins normaux. La remontée du 


plus guère de bons du Trésor améri- 
cain Gepuis quelques mois, crai- 
gnant d'essuyer des pertes de 
Change supplémentaires (10 mil- 
lisrds de dollars déjà, en un an), 
reprirent vigonreusement leurs 
acquisitions. 
On suppose, maintenant, que la 
du Japon attend, pour inter- 
venir, que le dollar atteigne 
135 yens, à moins que ce ne soit 
140 yens, maïs pas plus haut, dit-on, 
car la baisse de la devise nipponne 
serait de nature à relancer l'inflation 
en renchérissant le coût des importa- 


tions. 


A la veille du week-end, toutefois, 
bien des opérateurs estimaient 
qu'après sa bouffée de hausse, le 
dollar pourrait se calmer, les antici- 
pations sur la contraction du déficit 


été quelque peu secouée par 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 JUIN AU 1° JUILLET 


(La ligne inférisure donne ceux de la semaine précédente.) 
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l'annonce pair jee de Le 
balance des LARnIQue 
en mai (1,21 milliard de livres, soit” 
près de F2 milliards de francs), avec: 
une augmentation de 2 % pour les. 
importations et unc diminution de 
4,5 des exportations. Résultat : un” 
déficit cumulé de la balance des. 
paiements de 4,7 milliards de livres 
pour les cinq premiers mois de” 


l’année, deux fois plus que prévu (4. 
FTP e ei T: £ iè J 
Je gouvernement). : 


Rendus publics lundi après-midi, - 
ces chiffres ont immédiatement fait, 
chuter la livre, qui ne s’est nulle. 
ment rédressée malgré un nouveau 
relèvement du taux directeur de la 
Banque d'Angleterre d'un demi-. 
int, En fait, les opérateurs atten- 
daient un point complet, ct ils ne, 
déscspérent pas de l'obtenir. En _… 
cas, la d britanni St fais. 
ble en fin de semaine, à moins de 
3,10 DM et à 10,45 francs (cantre” 
10,70 francs début juin). 

Ce n'est certes pas le cas du franc 
français, qui traverse fort bien cette 
phase mouvementée. Il est vrai qu'il 
profite de la faiblesse relative du 
mark, dont le cours, à Paris, oscille- 
autour de 3,37 francs et ceci en‘ 
dépit de deux relèvements successifs 
des taux d'intervention de la Bin. 
desbank, : 


Pour l'instant, le franc apparaît 
tout à fait « déconnecté» du mark. 
Sur le marché de l'or, les cours de 
l'once ont accentué leur repli, en rai-" 
son inverse de la fermeté du dollar, . 
ce qui est bien compréhensible, Au - 
plus haut de l’année, le 3 juin der. 


SE 
LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Bruissements fiscaux 


nier, à 465 dollars sur le marché de à 
Londres, ils sont retombés aux envi- _ 


rons de 435 dollars. À Paris, en 





grâce à la montée du dol- ° ‘=. 


revanche, 

lar, le cours du li 
avait chnté à 78 300 francs au 

mier trimestre, s’est affermi à « 
86 450 francs. De toute façon, l'or’ 
n'est pas recherché actuellement. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 


ve), 
77 


% fi Ÿq 









LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Le grand rééquilibrage 


C'est fait! En moins de deux 
sernaines, la Banque fédérale d’Alle- 
Fr bee cp ae 
gouvernement, & repris ce qu'e 
avait dû concéder en novembre der- 


demi-point 

tion à court terme, ramené à 3,25 % 
et qui vient de retrouver son niveau 
initial de 3,75 %. Elle y a ajouté, en 
un relèvement d'un demi- 


3%, retrouve son taux du 
3 décembre 1987, date à laquelle la 
Bundesbank l'avait symboliquement 


Les motifs de la décision alle- 
mande ont déjà 61€ exposés lors du 
premier relèvement des taux direc- 
teurs de la Bundesbank, intervenu le 


masse monétaire aogmente trop vite 
en RFA, et il est urgent de le faire 
rentrer dans son lit. On pense, toute- 
fois, qu’un demi-point de hausse du 
taux à court terme en Allemagne est 
tout à fait insuffisant si un tel effet 
est recherché, 

En tout cas, le dernier relèvement 
du taux allemand n’a eu aucun effet 
sur les marchés outre-Rhin : la 


bausse avait été anticipée, et les ren- 
dements s'étaient déjà alignés En 
Grande-l le souci de freiner 


la chute de la livre et, surtout, de 
calmer le surchauffe a incité la Ban- 





l'emprunt à trente ans du Trésor 
américain était revenu à 8,82 % 
eaviron, dans l’optimisme général 


correspond à mn rendement de 
9,10 % environ sur l'emprunt 
«aotionnel » à dix aps, 


prévisions de l'INSEE, ï 
à 3,2% le rythme de l'inflation en 
pr rom ha 9 
à ue 
misme. À 3 % l'écart danfiason 
avec r. est de deux points, 
ce qui ramène l'écart de taux entre 


2 er 
environ. Si on compile mn point 
d'écart pour la prie de risques, 
reste une marge de baisse d'un 
demi-point sur le court terme à 
Paris. 


allemand; mais à la Banque de : 
France, on reste prudent : c'est déjà 
bien beau de n'avoir pas eu à relever : 
ses taux jeudi dernier, comme les 

voisins. - 





«optimisme prudent» règne sur le: 
marché. L'emprunt EDF de 3 mil- 
liards de francs lancé la semaine‘, 
dernière a été vite « consommé » ; on, 
n'en trouvait plus à la veille du 
weck-end. Le Crédit agricole 


réseau, ce qui n’a rien laissé 
intervenants extérieurs. 













de 1 kilo, qui" 













PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 1": 











alevé 
2 milliards de francs dans son”. 


remboursables (TSR) à 9,20% ….:. 
rendement 


nominal ct 925% en 


réel, mais Je placement, hors du, | 


réseau, est moyen, car plusieurs éte- 
blissements ont déjà émis du TSR et 
le Crédit lyonnais vient en dernier. .:° 









pour 409 millions de francs, de vw 
même q''EURODIF (TIOP à un"! 


oi) pour on 
FRANCETEL 
600 millions de francs. 


millions de francs et “"* 


(idem) pouré 
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___ ÉTRANGER 


8 La fin de la conférence du 
Parti communiste soviéti- 
que. 

4 La conférence sur la sécu- 


rité et la coopération en 
Europe. 
BLe gouvernement sud- 


africain propose de renfor- 
cer la législation sur 
l'habitat séparé. 


— Les « reconstructeurs » du 





POLITIQUE 
6 Le comité directeur du PS. 
PC préparent un docu- 


ment sur la crise de leur 
pari. 


2 Les suppléants des parie- 


: mentaires nommés au 


gouvernement. 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le projet de loi visant à 
confier à l'Etat le soin d’admi- 
nistrer directement la Nouvelle- 
Calédonie, pendant an an, à par- 
tir du 14 juillet prochain, a êté 
adopté par la commission des 
loïs de PAssemblée nationale, le 
vendredi 1° juillet, à unanimité 
des députés présents (PS, RPR 
et centristes). 

L'adoption de ce texte, lundi au 

F semble devoir faire 
l'objet d’un consensus. Selon le pré- 
sident de la des lois, 
M. Michel Sapin (PS), ce débat 
sera «très serein el responsable ». 
C'est M. Rocard qui présentera lui- 
même aux députés Le projet, qui ne 
compte que deux articles. 

L'article premier indique que 
« jusqu'à l'entrée en fonction des 
conseils élus en application de la loï 
qui fixera le nouveau statut du 1er- 
ritoire de la Nouvelle-Calédonie et, 
au plus tard, le 14 juiller 1989, les 
attributions dévolues au conseil 
exécutif et à son président par la loi 








saire de la République ». Sans être 
abrogé, le «statut Pons» est 
«gelé». 

L'article 2 ajoute : « Dans l'exer- 
cice des attributions mentionnées à 
l'article premier, le haut- 
commissaire est assisté par un 
comité Ent Ah Je 
Principales famil litiques du 
Ferrisoire. Ce comité comprend huit 
mernbres désignés par décret en 
conseil des ministres. 

Le RreomnsRre lu . 
met pour avis les projets de loi. (.…. 
Le comité est consulté par le haut- 
commissaire sur les autres projets 
de loï er projets de décret relatifs au 
territoire. (...) 11 peut, en outre, être 
saisi par le haut-commissaire de 
toute autre question relevant des 
attributions du conseil exécutif ou 
de son président. » 


M. Pons : 
« Un accord de façade » 


Pour sa part, M. Bernard Pons, 
président du groupe RPR de 


re 88-82 du 22 janvier 1988 FAssemblée nationale, ancien minis- 
statut de la Nouvelle-Calédonie tre des DOM-TOM, a qualifié, ven- 
sont exercées par le haut commis- dredi, d’« accord de façade » le 
a RTE | compromis conclu le 26 juin à l'hôtel 
Ï Matignon er ministre et 
M. Tjibaou les éléqués u RPCR et du 
a du mal à convaincre | FLNKS. Selon lui, cat accord 
. constitue surtout, pour M. Rocard, 
son propre parti «une réussite médiatique» mais 
« il faut se garder d'aller trop vite, 

NOUMÉA se garder de tout triomphalisme ». 
M. Pons, qui s'exprimait au micro 
de notre correspondant de RFI, a ajouté qe MM. Jacques 
Réuni dans la tribu de la Lafleur et Jean-Marie Tjibaou 
tion, en banli ds No 1 avaient signé un texte '« qui com 
& 1: ournéa, à Porte des points essentiels de diver- 
se prononcer sur l'accord signé : obligatoirement, un des 


Paris entre MM. Rocard, Tjibaou et 
Lafleur, le comité directeur de 
l'Union (UC, pe 
sante majoritaire du FLNKS) 
n'avait toujours pas conclu ses tra- 
vaux samedi 2 juillet en fin d’après- 
midi (beure locale). 

La lenteur des débats témoignait 
à l'évidence du trouble suscité chez 
les militants de l'UC par l'initiative 
de leur chef, M. Tjibaou. Celui-ci a 
d'ailleurs lui-même reconnu, au 
cours d’un entretien avec La presse, 
que les délégués de l'UC ont émis de 
nombreuses « réficences » ee cer- 
taines dispositions du - package » 
mis au point à Paris, en particulier 
les délimitations des futures régions, 
la durée de dix ans du statut transi- 
toire, ainsi que le corps électoral 
retenu pour le scrutin d'autodéter- 
mination de 1998. « Ça ne corres- 
pond aux revendications de 
d'UC et du FLNKS », a admis 
M. Tjibaou. 

Pour le chef du mouvement indé- 
pendantiste, le fait que la garantie 
de l'indépendance n'ait pas constitué 
un préalable lors des négociations à 
Matignon «renverse un peu la 
vapeur ». « Le texte remet en cause, 
a-til poursuivi, /a problématique 
dans laquelle on s'est toujours posi- 
tionné », ce qui explique que, selon 
lui, «les gens ont besoin de bien 
réfléchir, de se concerter et de com- 
prendre ». Un nouveau comité direc- 
teur sera donc vraisemblablement 
convoqué afin d'arrêter la position 
définitive du parti, avant la tenue de 
la convention du FLNKS à Thio, le 
16 juillet, qui engagera alors 
l'ensemble du mouvement indépen- 
dantiste. 

Interrogé sur les violentes criti- 
ques exprimées contre l'accord de 
Matignon (/e Monde du 2 juillet) 
par M. id Jorédié, secrétaire 
général de l'UC et numéro trois du 
FLNKS, M. Tjibaou — visiblement 
amer — est convenu que cette prise 
de ition pose «des problèmes 
réels, ceux que l'on discure 
aujourd'hui ». 

Dans l'entourage du président du 
FLNKS, on reconnaît, en effet, que 
l'argumentation développée par 
M. Jorédié rencontre un certain 
écho chez les militants, tout en trou- 
vant fort peu élégante la méthode 
utilisée. « Pourquoi, interroge ainsi 
un proche de M. Hjivaou. n'est-il 
donc pas venu formuler ses griefs ici 
même, à ce comité directeur ? » 
M. Jorédié, dit-on, a pris un gros ris- 
que politique personnel, en dénon- 
çant de la sorte la démarche de 
M. Tjibaou. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 





Le numéro du « Monde » 
daté 2 juillet 1988 
a êt£ tiré à 520 439 exemplaires 


A B C E F G H 


nce 
Loux. srès Win, va s'aparcevols qu'il 
a signé un accord pour une évolu- 
tion qui est contraire à ce qu'il sou- 


Quant eu président du Front 
national, M. Jean-Marie Le Pen, il a 
affirmé, jeudi, à Ajaccio, que 
Faccord de ä d'aurre 


gouvernement 

et la disposition de la Nouvelle 

à une minorité canague. 

Le plan consiste, a-t-il dit, à organi- 

ser la majoration de cette minorité 

et la minoration de la majorité pro- 
française. » 






SOCIÉTÉ 


8 Secret médical et SIDA 
aux Etats-Unis. 

— Le catastrophe de Flaujac. 

— SPORTS : les Intermatio- 
raux de tennis de Grande- 
Bretagne. 


RÉGIONS 


12 Les nouveaux maires. 


Monde 


CULTURE 


9Jeanluc Godard et la 
coupure publicitaire des 
films à la télévision. 

— Un festival de musiques 
noires à Marseille. 

17 COMMUNICATION 


dies graves. 
Le 


Darbia: 


Y- 
14 Revue des valeurs. 


ÉCONOMIE 
13Le gouvememnent élargit 


le remboursement de 
médicaments pour mala- 


groupe 
retirer de la Chapelle 


SERVICES 





15 Crédits, changes, grands 
marchés. 








TÉLÉMATIQUE 


e Adnssbké aux grandes 
écoles. FESIC BAC. 


36-15 tapaz LEMONDE 


e Les corrigés du bec et 
du brever. BAC 
æLes jeux primés 

Monde. JEU 
36-15 tapez LM 


du 


Douze heures de confrontations entre le commissaire et ses accusatrices 


Le premier volet de l'accord de Matignon | M. Jobic maintient ses dénégations et invoque ses méthodes de travail 
ne rencontre aucun obstacle parlementaire 


C’est dans un climat très tendu, où selon 
Fun des témoins « dominait la peur », que 
s’est déroulée, vendredi 1° juillet, tard dans 
la muit, la confrontation entre le commis- 
saire Jobic, inculpé de proxénétisme 
écroué à Bois-d’Arcy, et huit 


prosti qui 
rep dd gr dm 
ji Ï yat, en présence 
substitut du Procareur, d'un interprète et 
des avocats de la défense comme de Ia par- 


aggravé et 
ituées 


tie civile. 


Selon cette dernière, les huit femmes 
ont maintenu leurs accusations, y apportant 


même quelques 


Cest ainsi que l’une d’entre elles, absente 
confrontation 


pour cause de maladie à la 


isée le 21 juin dernier, a avoué qu’elle 

ai mais qu’on lui 
avait «conseil » d'aller à Deauville afin 
’elle ne puisse être entendue. Boumedine 
hent, dit « Michel », indicateur du com- 
missaire Jobic inculpé depuis de suborna- 


n'était, ce jour-là, pas 


Après Led conduit un commis- 
saire de police en prison, provoqué, 
peut-être, la mort d'un indicateur et 
suscité au sein de plusieurs unités de 
la police judiciaire, ainsi que dans le 
corps des commissaires, troubles ou 
irritation, l'affaire Jobic est-elle en 
train de faire une nouvelle victime ? 
Cette fois il ne s'agit ni d'un policier, 
ni d’un «truand », ni d'une prosti- 
tuée, mais d’un magistrat, M. René 
Humetz, juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris, Un juge, ancien capi- 
taine de erie et ancien ins- 
pecteur police, dont le cabinet 
traite plusieurs affaires de grand 
banditisme et de proxénétisme et 
avec qui le commissaire Jobic a été 
relation. 

Nyavaita à espérer de 
la confronta! re 
dredi, chacun devant théoriquement 
rester sur ses positions. La défense 
du commissaire Jobic ne semblait 
ques pas y atache r Une cxces- 

ve importance. vait-On pas vu 
lun des trois avocats du policier 
quitter prématurément le tribunal et 
rentrer Chez lui, où l'attendaient des 
« affaires personnelles » ? 

Pourtant samedi 2 juillet, vers 
1 h 30 du matin, alors que dans le 
cabinet du juge Hayat l'intermina- 
ble face-à-face entre le commissaire 
Jobic et huit prostituées touchait à 
sa fin, les avocats de la partie civile, 
Ms William Bourdon et Francis Ter- 


accusant un autre 


en dire piles. 


que ont abordé l'épineuse question 
de l'extraction de sa prison, le 
11 mai 1987, de Jean-Claude Mous- 
tapha, pour une audition dans les 
locaux de la première division de 
police judiciaire (DPJ). 
Jean-Claude Moustapha, que la 
chambre d'accusation de Versailles, 
sous la présidence de M. Robert 
Sévenier, vient d'ailleurs de mettre 
liberté contre une caution de 
100 HE un inculpé d’infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants. Son arrestation et son incul- 
pation, fin 1986, par le juge Hayat a 
conduit de proche en proche à 
l'inculpation, le 28 novembre 1987, 
du commissaire Jobic, dont il était 
l'informateur très protégé. 


Un hypothétique 
procès-verbal 


Or six mois plus tôt, le 6 mai 
1987, le commissaire Vénère, chef 
de la 1= DPJ, demandait par lettre 
au juge Hayat qu'il autorise pour 
vingt-Quatre heures l'extraction de 
face . . Sr gs Fresnes, 

ean-Clau: oustapha, expliquait 
en substance le policier, sait beau- 
coup de choses sur une affaire 


Gu'instruit le juge Humetz. Ce der- 


nier appelait son collègue Hayat 
pour intervenir dans le même sens. 
Le 11 mai, le commissaire Jobic, 
assisté de l'inspecteur divisionnaire 





La Coupe du monde d'échecs à Belfort 
Karpoy superbe vainqueur de Kasparov 


cependant pas permettre à 
Pancien champion du monde de 
rejoindre son rival à la première 
place du tournoi qui se termine 
dimanche. 





BELFORT 
da notre envoyée spéciale 


Karpov a su battre Kasparov, 
mais il n'a pu réaliser limpossible : 
faire arriver son compatriote à 
l'heure. Lorsque la sonnette qui 
marque le début des parties a retenti 
à 15 beures tapantes, Anatoly Kar- 
pov était assis devant une chaise 
vide. Il a alors tranquillement 
res Co cet et attendu 
que le champion du monde daigne 
arriver. Le sourcil froncé, l'air 
affairé, Kasparov a finalement 
débouché sur la scène du Théâtre de 
Belfort à grandes enjambées, avec 
une petite minute de retard. 

Le champion du monde ne saurait 
bouleverser ses habirudes, füt-ce 
devant son plus grand rival. Tout de 
même, Karpov a eu droit à des 
égards particuliers : lors de ses par- 
ties précédentes, Kasparov avait 
parfois fait attendre ses partenaires 
une bonne dizaine de minutes. 

Après une brève poignée de main, 
l'assoil en revue les 


ment sa montre à sa gauche, le long 
de l'échiquier. 15 h 01 : les rites ont 
été partie commence 
peur de bon. Il est te: de mimer 
’impassibilité. Le dos bien droit, les 
bras sagement croisés, la silhouette 
figée, le visage impénétrable. Mais 
on ne ue jamais totalement 
agitations de l'esprit : le regard 
Karpov fouille l'échiquier, se_relä- 
che, et le pied de piétine 
nerveusement la moquette bleutée. 


La pression pèse déjà trop lourd. 
Les deux champions se lèvent à tour 
de rôle faire quelques pas sur la 


scène. arpente 

l'estrade, les mains derrière le dos, le 
regard vissé sur le bout de ses chaus- 
sures. Une vraie sentinelle. Une 
dizaine de pas vers la droite, une 
brusque volte-face, une dizaine de 
pas vers la gauche. 

Karpov, lui, se lève posément, 
jette un coap d'œil à Ia ronde et 
Great le entre pre de jeu, me 

ésinvolture d'un promeneur du 
dimanche. [1 va et vient à pas lents, 
en s'arrétant de temps à autre 
devant les parties de ses camarades, 
comme s’il soubaïtait se distraire un 
peu de son propre échiquier. 

Les sièges offerts par les organisa- 
teurs lui ont d'ailleurs convenu à 
merveille : de larges fauteuils à rou- 
lettes, où l’on s'enfonce avec délice 
dans un confort profond. Kasparov, 
lui, n'a pu les supporter : il a com- 
mencé par demander que l'on en 
scie les roulettes, avant d'exiger un 
modèle plus à son goût : un simple 
fauteuil rigide à accoudoirs de bois. 
Les sièges des salles de réunion de la 
mairie de Belfort ont fait l'affaire. 

La pendule tourne. A l'avantage 
de Kerpov. Kasparov s'agite, 
s'énerve et encore le pas lors 
de ses tours de garde le long de ia 
scène du théâtre. A peine assis, le 
Champion du monde se mordille 
rageusement les ongles en dévorant 
l'échiquier des yeux. Karpov, lui, 
reste placide. Au sous-sol, dans la 
salle des commentaires, le maître 
international français Aldo Haïk 
souffle à son groupe: « Le femps 
sravaille pour Jui » 

Dans cette défense Gruenfetd 
qu'ils ant tant jouée à Séville lors de 
leur dernier championnat du monde, 

v a placé une innovation au 
1% coup: Da4. Kasparov prend 
trente-huir minutes pour répondre. 
Mal. Au trentième coup, pour 
essayer d'échapper à rangements 
Kasparov sacnifie une Tour pour un 
Fou. En vain Au trente-huitième 
Coup, un tonnerre d'applaudisse- 


ment, secoue Ja salle, pleine à cra- 
quer. Timman, à la table voisine, se 
bouche les oreilles. C’est fini. Kar- 
pov a gagné. Poignée de mains. Au 
ord des larmes, Kasparov 
«s'enfuits par une issue de secours. 

, touj aussi «expansif », 

[/ as ir 

toute la partie. » à qui on 
demande ce qu’il pense de la partie, 
répond: «71 ny a que deux hommes 
capables de le com, : Karpov 
1 Kasparon: « Venredi sos, Kampe” 
rov n'avait encore compris ce 
qui lui était arrivé dans sa cent 
vingt-neuvième rencontre Contre 


ANNE CHEMIN. 
RÉSULTATS DE LA 14° RONDE 
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tion de témoins, lui auraiït donné 3000 F 
pour le voyage. Une autre prostituée aurait 
vivement attaqué le commissaire Jobic, 
policier, pour prix de sa 
bienveillance, de l’avoir forcée à envoyer des 
mandats à un truand emprisonné. Trois 
talons de mandat ont êté effectivement 
retrouvés par les enquêteurs. 

En revanche, pour l’un des avocats du 
policier, La confrontation 2 mis en lumière 
« les contradictions et les imperfections du 
dossier », et le commissaire aurait 
«démonté fes accusations portées contre 
Jai ». « C’est l'intérêt d'Yres Jobic que La 
défense parle », a conclu ce défenseur, sans 


La confrontation s’est déroulée dans un 
climat alourdi par l'assassinat, dans ka nuït 
du 30 juin au 1 juïllet, d'un autre indica- 
teur du commissaire Jobic, Mahfoud Bou- 
chama (nos dernières éditions du 2 juillet). 
Ce dernier avait été entendu, le 29 juin, par 


Michel Creissac, venaient chercher 
leur « client» pour l'emmener dans 
leurs locaux. Le soir, Jean-Claude 
Moustapha it sa cellule, 

Plusieurs mois plus tard, au cours 
d'un interrogatoire, un témoin évo- 
quait les «importantes protec- 
tions » policières dont auraït bénéfi- 
cié Jean-Claude Moustapha. il 
affirmait que même écroué Monsta- 
pba avait pu sortir de sa cellule 
“durant vingt-quatre heures pour 
aller voir sa mère, « service » que lui 
avait rendu le commissaire Jobic 
moyennant un pot-de-vin de 
25000 francs. L'accusation était 
pan Fonrane les vérifications 

laites par le magistrat instructeur 
dans l'agenda du commissaire Jobic, 
à la ass du 11 mai, conduisaient à 
l d d'une inscription peu 
sibylline : « Louise, 26, 2 ll 
s’agit bien du m de Ja mère de 
Jean-Claude Moustapha, qui habite 
au 26, boulevard de Rochechouart, 
au 2° étage. 

Le commissaire expliquera mal la 
raison de cette inscription dans son 
carnet. Il maintiendra seulement 
que Moustapha a bien été entendu 

ans les locaux de la 1 DPJ, 
comme en témoigne le livre où sont 
notées entrées et sortics. Mais si 
fonogtone Lys us où 2 trouve 
le procès-ver! qui en fait foi? 
Interrogé officieusement par le juge 
Hayat, M Humetz répondra qu'il 


Nourelle grève 
la semaine prochaine 
sur Air Inter 

Les syndicats de pilotes (SNPL 
et SPAC) et de mécaniciens navi- 


gants (SNOMAC) d'Air Inter ont 
annoncé dans un communiqué, le 
vendredi 1° juillet, qu'ils ont déposé 
un nouveau préavis de grève mati- 
nale pour la semaine prochaine, du 
lundi 4 au dimanche 10 juillet, de des 


miguit à 8 heures. 


Ils indiquent que « /a direction se 
refuse toujours d'ouvrir des négo- 
ition d'équi- 
pages des Airbus 4-320, malgré les 


ciations sur la 


Propositions diverses ». 


Le conflit des mineurs 
de potasse d’Alsace 


MULHOUSE 
de notre correspondant 


Lancé, jeudi 30 juin, par les 
mineurs du puits Amélie des Mines 
de potasse d'Alsace, un mouvement 
de grève, à l'appel des syndicats, 
S'est étendu, vendredi 1e Juillet, à 
l'ensemble des puits de l'entreprise, 
Au cœur des revendications, la 
baisse du pouvoir d'achat, qui, selon 
M. Jean Klapuch, secrétaire de La 
CFDT, atteint. 1 %, soit 1200 F 
depuis le mois de janvier. 

La direction n'ayant accepté de 
discuter qu'en septembre, les gré- 
vistes ont occupé le siège de la 
société ä Mulhouse, retenant dans 
les locaux jusqu'au samedi à 1 heure 
du matin, notamment Le secrétaire 
&énéral, M. Jean-Marc Bouzat, et le 
directeur du personnel, M, Constan- 
ün, en l'absence du numéro 1 des 
MDPA, M. Paul Prévot. Selon 
M. Bouzat, « 0,5 % on été accordés 
en mars au titre de rartra, 
1987 », et une augmentation de 
“21% de la masse salariale est 
Prèvue cette année ». Etaient par ail 
leurs en Cours de négociations un 
Contrat d'intéressement el une nou- 
velle grilie de qualifications. 


B.L. 








actuellement recherché. Sclon Les enqué- 
teurs de la police judiciaire, ce meurtre n'a 
rien à voir avec le dossier Jobic. Mais lon 
redoute que l'assassin s’en serve pour atté- 
nor sa responsabilité et mettre en cause 
d’hypothétiques comnranditaires. 

Quoi qu'il en soit, l’affaire Jobic appa- 
raît de jour en jour sous un aspect plus trou- 
ble, impliquant directement ou indirecte- 
ment de plus en plus de personnes. 





les gendarmes de Versailles. A plusieurs 
reprises, le commissaire avait fui-même 
demandé l’audition de Mabfoud Bouchama, 
dont le témoignage 
favorable. En fait, selon des sources proches 


de l'enquête, il ne semble pas que ce fut le 
cas. 


Avant de mourir, Mahfoud Bouchama 
aurait indiqué aux policiers le nom de son 
assassin, prénommé Salim et qui aurait été 
reconnu par un témoin présent dans le bar 
où a eu lieu l'assassinat. «Salim» es 


paraissait devoir lui être 


n'en a pas été dressé afin de ne pas 
compromeutre l'informateur. 


Samedi matin, le commissaire 
Jobic a exprimé une position exacte- 
ment inverse. Selon lui. un procès- 
verbal a bien été établi, conservé 
dans un coffre du service ct non 
placé dans le dossier, avec l'accord 
du juge Humetz, Ces propos, s'ils 
étaient avérés, constitueraient une 
grave mise en cause à l'égard d'un 
magistrat accusé de couvrir des pra 
tiques peu orthodoxes. En taut cas, 
dans un premier temps, on voit mal 
comment pourrait être évitée une 
confrontation de M. Humetz avec le 
commissaire Jobic. 

Ce dernier fait maintenant face à 
des accusations aussi diverses que 
précises. On est loin des attaques 
portées à l'origine par les seules 
prostituées qui, dans la nuit de ven- 
dredi à samedi, ont maintenu, 
comme l'on pouvait s'y attendre, la 
plupart de leurs accusations. Bien 
plus lourds de conséquences sont les 
aveux faits au début de la semaine 
dernière, par Bernard Lemonton, 
Boumedine Ouchent et Ahmed Ben 
Arbia, inculpés de subordination de 
témoins et écroués. 


Tous trois sont des relations, des 
informateurs voire, pour Ouchent, 
un ami du commissaire Jobic. Le 
21 juin, Lemouton a reconnu « avoir 
écrit une lettre pour Samira Khiri 
qui ne sait ni lire ni écrire le fran- 
çais er qui était une lettre de rêtrac- 
tation de son témoignage dans 
d'affaire Jobic -. Prostituée de la 
rue de Budapest, Samira Khiri — 
elle s'appelle en réalité Larhouia 
Lacen — s'est constituée partie 
civile contre le commissaire qu’elle 
accuse d'extorsion de fonds, 


Boumedine Ouchent reconnaît 
interventions semblables. S'il 
«donne» des affaires au commis 
saire Jobic, c'est « uniquement par 
sympathie et pour rendre service à 
la société », affirme-t-il ingénument. 
Après plusieurs heures d'interroga- 
toire, il 2 reconau avoir reçu de 
Ahmed Ben Arbia + une lertre de 
rétractation à l'intention d'une pros- 
tituée =. Deux autres femmes qui 
devaient témoigner devant le juge 
Hayat ont été menacées par Ben 
Arbia, qui a déchiré leur convoca- 
tion. Ben Peer Ouchent, 2 
agi ainsi « avoir pris contact 
avec Jobie. » du 
Enigmatique, il ajoutera encore 
qu'il « joue sa peau - et parlera d'un 
Cærtain Salim, « individu de 
et armé, se livrant au racket », sur 
lequel il a donné des éléments au 
commissaire Jobic. Salim : ainsi se 
prénome le racketteur sou] é 
d'avoir tiré sur Mahfoud Bouchama 
entendu par le magistrat instructeur 
deux jours avant sa mort. 


Ce n'est d'ailleurs pas ln moindre 
des caractéristiques du dossier Jobic 
que ce climat de violences qu'il 
laisse de plus en plus paraître. 
Jusqu'aiors, le téléphone était l'habi- 
tuel véhicule des menaces ano- 
nymes, obligeant le juge et l’un des 
témoins à être en permanence 
léges par des gendarmes en civil. 
Samedi matin, l'une des prostituées 
confrontée au commissaire Jobic à 
annoncé au juge Hayat qu'une lettre 
de mise en garde parvenue en mars 
dernier était le fait d'une prostituée 
qui acceptait d'être entendue. Cette 
femme, a ajouté le Lémoin, sait qui 
est à l'origine des menaces ano- 
nymes contre le juge de Nanterre. 


GEORGES MARION. 


Le crie it 0 











